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Confîdérations fîir PArtilierîe de 
Leurs Hautes Puisfânces les 
Seigneurs Etats Généraux des 
Prcwinces-Uniesdes Pays-Bas. 

•SUIVIES D'UrîE 

Formation propofée comme la 
plus avantageufe pour TArmée 
de TEtat. 
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Lè tmike bûr^oH 4« mis de Sépt^hn det- 
nier fut a raya^é les Ijùf fous le yent^ $'e^ 
faitfentir me plus de fureur à Si. Chriji(^e,: 
tmes tes plàntàtiùrii ont été évallées^ lès tQitf 
li'un grand nml^e de maîfm QHt ^té mj^mési 
tesÈatimeni qui étaient dans le port ont é ijéttéi 
m large t)» mt échgûé à 14 c(lH. tfrfqufi k datif 
git a cesfé^ çn s^eji mpreJjH de feiçoùrir $f de 
ffiuverj s^U éiiitpojjiblè^ te refiç des équip(tgei 
h cei F^ijjii^iux âf des cat^aifans qu'il$ çùnt^- 
noient. trouvé dans là chambre d^^n C«j)i- 
iaine hUandois le manufçrit que mus piikUons 
6? quin'efifasfi doute qu'un fragin^t d'un plu^ 
jsrànd ouvrage^. JUimpQttmç^ d^ k m^ere^ 14 
difçujjfon profonde £f litmimiP^ laquelle tUt 
eft traitée y rutHité que lef Provim^s Uni^f 
peuifsnt w iffHf^y nou$ ont décidé à f^iro 
fiûitre te qm mus poffèdens , & nous font regret^ 
Ur ce qui nous manque^ Il pffroit que l^^autmie 
qui efi parfaitement infiruit de U çof^ùêim ié 
V AittilU¥ie de Frahçe^ a vu facilement les dif (mis 
de celle de t Armée de Hollande y ^ il # voulii 
les faire ctmmitre aUx Admmfirêteurs de Ul Ri^ 
puhUque , fi^n que dans Is crifs oii mte Puiffanier' 
Je trouvoit alêrsy elle ne fe montra pas avec tràp 
de defavantage. La paix ne rendra point inutiles 
les vues fages du Militaire éclairé qui paroit rCd^ 
^oir écrit que par zèle pour le bien public^ (fpaf 
attachement pour la Republique. Les obferva^ 
tîons qu'il lui f réfente , les confeils quHl lui donne 
font le refûltat d'une étude réfléchie de la fîtuation 
A a ul^uelle 



atluelle de V Armée Hollandoife comparée à Vétat 
des Armées des autres Puijfances de VEuropê^ 
far rapport à V artillerie. Les autres parties de 
la Conjlitution Militaire de Leurs Hautes Puis- 
fonces étoient peut-être traitées avec autant de 
foiity mais nous ne pouvons que les regretter ; quelques 
feuilles échapées au naufrage nous font croire qu^ elles 
ant exifti. Un Général^ dont les talens ont me- 
tité Vejlime fif les éloges du plus grand des Gêné- 
taux & du plus Pkilofophe des Rois 9 à qui Im 
République a confié fa deffenfe, qui en s'atta^ 
chant à elle^ a cru fervir encore fa Patrie y en 
fervant fon Alliée j a voulu connoitre la formation 
des Corps qu! il avoit à conduire i occupé de - P en»- 
femhle , il a chargé des détails quelques Officiers 
Jfrançois qui Vavoient fuivi pour sHnllruire^ 
c^e/l fans doute à un de ces hommes ejlimables que 
mus devons les confidérations que le hazard nous 
a livrées. Notre conjecture ejl fondée fur le rap» 
port de quelques pajfagers du Bâtiment naufragé * 
qui nous ont ajfuré que les papiers confiés au capi^ 
taine hollandois étoient addre(fés à un Officier 
fupérieur chargé par le Gouvernement François de 
parcourir les Pojfeffims Américaines de cette Puis- 
fonce ^ 6f de s^occuper des objets relatifs à leur 
deffmfe. 
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Confîdérationi fur PArtillerîe 
de Leurs Hautes Puifîances: 

La République poflède une Artillerie nom* 
breufe, ce qui peut lui perfuader qu'elld 
e& de niveau avec toutes les Puiflances dé 
l'Europe, qui, depuis 25 Ans, àTexempleda 
Roi de Pruile ont multiplié cette Arme, pour 
ainfi dire à Texcès, & lui donnent la plus baut6 
confiance. Elle en mérite certainement, & 
une très particulière, mais ce n'eft point à la 
qualité qu'il faut Taccorder. C'eft la Science 
& l'intdiîgence de ceux à qui elle efl: confiée 
qui ^décide le choix prompt & heureux de fei 
emplacemens; c'eft l'habitude qu'on a de la ma- 
nœuvrer qui* alTure l'efficacité de fon fervice; 
c'ëft la folide légèreté de Tes conflruélions qui 
décide fà facile mobilité &i annuUe les obftacles 
qui s'bppoferoient aux meilleures 'dispofitions 
que puiffis faire un Général. Cette mobilité 
eil l'ame de l'Artillerie de Bataille; celle des 
Places n'a pas befoin de cette grande mobilité » 
mais elle ne doit pas être d'un tranfport diffir 
cile, fans quoi elle empêcheroit un Comman-- 
dant habile de tirer tout le parti poflîble de fon 
local* & de fon aftivité. 

D'après ces inconteftables vérités, je fél'ài 
part de mes obfervatiôns fur tout ce qui con* 
llicue l'artillerie de L. H. P, ,*fur l'état de fes 
Magazins , appr oviiionnemens , conftr unions ^ 
fur les troupes attachées à fon Service &c,, & 
d'après les réflexion& que ces obfervatiôns feront 
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çattrci je propoferai l'amélioration dont je la 
crois fulceptible, ainfi que les moyens de Tob* 
tenir. Mais- comme on ne peut rien fiatuec 
fur cet objet fym un éicatnen lendytiquë dt tdkl 
ee <{ui y ^ rai^rtj je mi permettrai dés pi^- 
jptoikions> dés qiieftions , ferai ce Métadn 
à mi^fliar^ ^our ^ue l'on pui0e annoncer leÎB 
«hofes déjà ^xiftantês ^ parmi ceHës que je pror 
foCeiaÀ f eti t^fcutier d'aùtres^ les ^dairçit â| 
«nfîn y répondre ailScle par artictet 

L'AftiHeMe de L, H. P. a quatre calibrçs^ 3^ 
^) 12 & H- Tout fe{$t defthiés pour Tàttàqiie 
«M defenfe des placefc, mais il y en atfiàle Ihltt 
Içuleinent poUr la Guerre de Can^aghê. Çett« 
Artillerie eft ttmpo&e de trots plos petits 
)>res^ &ux<{ueli èn a âènné dés^iimeniionsqtn 
Us allègent , pour ^voSr la fkci^é ruîVrMte 
Armées faas^ retardet lesimardlês. Gâspi|c«fi; 
j^l'wit que ilischuît tiaiibres de IcniguëçH*) & eltes 
IBonftîtueBteé 4u'o6 a)3)pfette ^Artillerie: de Cam^ 
IHigné. Je là aKB&dèrerm fouis trois rapports^ 
i:Omtde Artillerie de Bataillons p ATtiUerie tte 
|fOfitiOQS & Artillërie de Poftes. 
^ JUà pfômiere efi: telle qUe 1^ attache m% 
trdujpes^ iluand ^le vont en lignes & qui exe-^ 
cute les mêmçs. manœuvres tju'eltes. On fe 
fert :poUr bietaTeiQfAirte bmt, des pièces les 
plus Itères ^ 'deççUes du calibre de trois. J*ob- 
fiârverai^u^^Ies he.tteU^eqt le remplir iUffi biet^ 
Qu -elles font fu&eptibles, parce qu'eltes (ob^ 
plus lourdès qu'elles '^e deirroieqt fêtre que 
pijfrs à^qts ic^t %mp qiqC^rieUu |1 iètoit donc 
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ivtmtelftyx d'aB^ run & Tint» À qoetoné 
le Canon de Cattpague fîit coulià cent Uvres 
de fliétai pa livre de botiet «iqœl il <A 
deiUdé. Literie ftit voir qtt'tvec des |)ro«' 
poniùbé iteoiAs fbrtes, a feroit dHme felidité 
Ibffiâncet .insis ccMhmele métal peut, mui^ 
les fdiag> fi*êere pàs toujoiirs d'une excelteatt 
qualité, fliMrbit t»itreiàbte èt fuivre cette pl<di 
ptifition , adopté par lea AtttricUei» , qtti l'OBt 
«obfovée d^iprès réxpérïenee. 

L'Artillerie de C^Âpa^e de ht République 
étant eoQiëe à i?o xf o livres de înetal, put 
poids de diobile, jecroisqa-n feroit otfle tu bi«tt 
du ftrviiBé ée ftire paUfcr «u calibiie de 4 fltf 
pièces de <) & a» (itXSaé de 8 iès pièces de €• 
L'opéracidn décidée, ^He ne s'exécutâ^le ^uo 
' ^nd on fe ftroit muni de boulets de 4<&de 8| 
rapprov^onuMient ex^t paKftioit dins Ja 
flMrlne oud^ les places qui ont , pour la plupaai^ 
des canons de ftr de <^ odibres dec. 

Je défii^rois que touies les pièces de CâtBf 
pagne euilë&t des Imffis pôur conTétVer Tavai^ 
tage de tint jafle ttux dUtànces qtd font plus 
frandes ^ue le but en blanc <ledde par h coïi- 
ftruélion de la pièce(i). J'ai ftdt «îtécuter . 



Ci) Cm htmJHIii cft û&e «otÀfft^ùibliilë, Inâdjte; 
^ui 4eft fix4e à 1« cuhfle â6 U plteé dp ttanltertf i 
qu'elle fott iittétét i chaque crabdontbnl'ei^ oti 
J el^ve d'un nombre de ctairt proportiomid au» diitm* 
ces qd'!» y a de l'objtt !t la pi^ce. Sans ce moyen 
d'sggntndir fixement 1^ diamètre de h eulaffe, «a eift 
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è piices haulTesq^e jepropofe .&qoi 
|8iftent en Franœ^^ Canop <le Campagne, le 
teul auquel elle Jfoyent vraiment utiles , parce 
qy*eil^ onç à tirer fU^r de trpupes, fubordonnées 
à des moQvemeps &parcpnféquentàdesé^^ 
iDen$-r*vari|&; leur ufage eft fiinple & facile» 
fomme doit être (out ce qui eift enti;^ les mains 
dv ibldat, .Quoique ces^ baufles fuflènt .œnfer- 
amées : dans ^cplaflç> après îaquelle çUee fonc 
fixées, les fentineùes les ayjant lai0Hs touçber k 
tout le monde ipdiftinâement , elles ont à la |in 
çédés à Ta^ugle Aîn^ifcrette curiofît^ desbom^ 
mes qui le^ manioient; j'en proppferai en con^ 
iëquence d'une , t^lle .^Iidité que la force ordi-« 
pair^ de rboimi^ çe pourra les détruire, 
. ::ï,es<effi^ux des Affûts devroient §tre de fer, 
^ les moyeux des ;roues avoir des bpetes de 
çqivre* Cela pî^qit d>bord très difpendieux^ 
Tufage prouve que cela eft éçoçomiqu©; 
Il cela ne rétoit pqs., , cette dépenfe n'en feroit 
pfl$ moins, biM placée, forcée même, puis- 
qu'elle allégeroit^leg rçues fansdiminuçf de leur 
felidité, 5f augmentçroit cptte mobilité fipré- 



obljgé d^ dopncr uo^. élévation approîiimativc * pour ^ 
qjijflî dire fo^cpipçnt erronée • fur tout aux jeux 

çeuiç qui ont aflez obfçrv éiles armes ^ feij^ pour favoir 
q^ejiûée^ ifou^ des Angles qui ne diffèrent que dei 
q^elq^p^minutes , il.en refulte des différences e^ctéri^u-. 
ç ^a^ns. leur pojrtée igc leur <;léYatiofl, 
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Je nommerai Artillerie de pofitions, cfAU - 
du calibre de 6 , par ce qu'^u monoient d'unefia^ 
taille , plplleyrs pièces fe portent enfemUe 4ans 
des , endroits prévus d'avance , pour pouvoir 
en force protéger des mouyemens^ ou contra^ 
rier .ceus^ de l'ennemi, les autr^ doivent êtret , 
attélées par divilions, à diiferens points «en 
arrière de la ligne, &aupremiêr ûgnal, au pré^ 
içier prdiie fe tranfpprter rapidement au. point 
qjull efl: intéresfant d'occuper. U faupque les 
hommes deftinéa à fon fervice foyent placés fur 
les .canofis, chevaux, avantralins, n'importe 
oiiL , pourvu qu!|ls puisfent arriver enfémble non 
eflbûflés & tellement en ordre qu'à l'inftant oÈi 
l'on arrêtera, chacun connoisfe fbn pofte, & 
foit.à même de remplir tout de fuite fes fonc^» 
tions* 

La pièce de 12 peut remplir le même objet, 
mais plus rarement , . & eft principalement des- 
tiné aux affaires de polies retranchées , aux 
attaques de Villes ou Villages qui ont une fim<* 
pie enceinte de Murs , &c. 

11 faudroit en conféquence de cette divifion 
d'Artillerie de Campagne établir une manière 
de la manoeuvrer & de l'atteler qui y fut réla- 
tive, ainfi qu'un équipage analogue- On ne 
peut qu* indiquer les loix générales fur cet objet 
auquel le local du Pays où l'on fait la Guôrre 
' & maintes circonftances apporteront une mul-^ 
tiplicité d'exceptions. i 

L'Obufier de Campagne, celui dont l'ame a \ 
te môme diamètre que le canon de 94 efl une 
A s ^^rïk^ 



IMiè inàISSBim intëfètfanitè &4tili/b oH |*ut 
été que lès Paisfeneet qal atit ttnt iHgmeiic(« 
leut AftiSerie àt (b fotit j^<âilot âIRs lapées. 
L'odo* eft «(ès itiettitfiètt & oô^mé ^ la vott 
vcnitr, eUeprdéttitfèdesdrâiie mat Hi déftlii6» 
non: fSx tiôodbtts fo«ÉlcM paitôut: i fiût en 
eonféqttéticé difercber par à ivttlfe h)^ 
tSes les ddÊMix ou fiaifSs dôot on ftit i^igè 
p6tec lËétere ^ Tabri l6s aôÈim de ittfudtioi». 
Uïie tibus ^ul tmetiè pàfril caiffba, pr<y 
daic r«â%t d'uhë Mine» èn le MÙttik 6ttter<4( 
tout ce qui eft autonr. 11 faut donc a31éget 
fbù ^ffut & tlt)mrer fes noyetat de mcrt)iUté pottT 
ime anne auffi précieuTe. 

Cet obufier ainfi que les pièces de Oftnfpa* 
g&e des a plus fores Calibivs <k)i}lljcaeot énm 
une Armée ce que l'on appelle rArtillerié dft 
pe^ve ou du Parc^ Oti y ;{Ga'it quelques f^e-, 
ces de 3 , pour Templacer celles que Totr poaiv 
toie perdre devant rEmieiilii. A«tref<Qj$ les 
OSiciers d'Artillerie auroient cru leur honfieùf 
compromis en perdant leur canon; cet hon^ 
aeur mal entendu préjudicicrit au fervice, par- 
ce qu'ils formoient leur retraite beaucoup trop* 
tôt. il eû, de necefiitë de détruire ce préjugé, 
ée les convaincre' que comme ils font toujours 
ftiutenus par l'infanterie, c'ell elle qui répopd 
ée leat arme, qui doit la leur conferver,* 
eux doivent en faine uiàge jusqu'à ce qu'ils & 
trouvent entO)urés des bajonnêtes de l'enoeini. 

Le canon ^e^mpagne tire à mitrailles, & 
fvit aiors plqs d'effet qu'à boulets } par«e que 
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mom* i\ ft tire tf^ vite» & que le nmdirt 
de; èalles conteras d»D* lar çutimàjk wàkhem 
fe on gtund tfpBC^ L ^t i ito Te Bii*ilf 
^ porte ttèi Moi pu et ^ «AiOft M( billei 
Hc û ctutoftebè {lèfeifc «n^fiioiiluitt UVi*, HWié 
il isft très rare ifoit plus 4kv«0faft«i 4é 1» 
ftrviraiiifi; 

imVit (MMir l'Aïtffletie ^ ti^ i^:)iâtttili 
iei > qiie li^s tallM «ta a»y«&t ée ^ Mttti ^i; IMii 
det>lt>âïb , tôinttie çëlies flônt on M uilij^ 
êàâft là RÇpoblktùè. de ViW cotÉett 

peà pi^ lé tiers ^ ceHèii de plOnib , Vont beetk 
cMip plâs loi») fOÔiqtlë pm lègSt&ti ptU 'x* 
que leur réfifteïKîe HMântlfelH; lettr fixmé & 
lés elbpêcke de fb pe3otoQQ«r Mi fevtf^ de la 
tA mwaktt 4e les ftiife 6ll eK^le^Qî 
^rôiAt>te , '^it|k}%a botau^ qui 4| llisbiCufle at» 
«e ^Vafl ^ trettïë & plus par heia«. f ^ 
vaitdi^tefiiër le>prôeéd$) pr^lùioant'qull n'eft 
pu coAno-<lësOiScler6 'd'AitiIIërïe 4$ h Ri* ^ 
publiée , d^àp^ès te Cketté d£Mt ^ItifieM . 
çroyent qae doiaTént être «es MIei» il f«K 
dacit r^uoft dont 106 fe fstt uti trou quairé 
^aaa* lequel puiefe «ntrer de mAftie. 1» qaeoo 
d'anmorccaode^^reztraalitédtt4u^ft'tn}V'viQ 
«reiifi^ une p«f tie de ^re qui èlotme l^ tieci 
de ia balle à forger. Le OMncak) doiit ion !fe 
feteftde ipême^ - il ifinut ^ue la partie crdti* 
lëe qu'on nomme èftoape» foîc dank i^m.di; 
i'natre d'atfi<» tM^pé 'dur. Le foreur 
«al(« pluQeur» lMif«S;<i ta j^miI ettw 
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ont acquis i leur extrémité le dc^ré de chaleur 
convenable pour les travailler y il les arromlit 
dans les dimenfions préparées fixement par les 
inflxttmins qu^l eâploye. Il a detix lunettes 
pour ei&yer ces balles qui doiirent ipasfér , dans 
l'une ^ Qon dans l'autre. L'étude qu'il fait 
de û maticre» lui .en indique le retrait & lui 
fert de loi pour le calibre à donner aux lur 
neftes qu'il employé. Le fer de la plusmau- 
yaife qualité ^ft excellent pour la ^confe£lio9 
de ces balles. Il me paroit eifen tiel ,qu€^ , la Ré^ 
publique puifle fe fournir de cet objet, dont la 
confommatipn eft confic^ble. ; On dif qu*tt 
y a des mines de fer dans la.<^eldrei, on pour-r 
roit y fairô::fàbriqlier ces balles*. • i 

Les cartouches à; balles doivent ^tre à peu 
près une fois- plusr.péfantes que ce^es à bou- 
lets^ Celles, dont on fait, ufag^ dan^ l'iUméa 
de L. H, Pv font presqjro . du . môme poids > 
ont des halles plus légères que celles des fuQlg ^ 
&jpar conféqueint /des portées beaucoup trop 
petites. Il faudroit; avoir des balles ppur les 
portées longues & pour les portées cour- 
tes;. CoJles; du ca^on de trois devîoient être 
pour les petites i»rtée5 d'environ} | d'onces t 
èeUes pour les grandes de .presque ;le double^ 
]> ni^n!e> principe»; guideroit pour les àutrea 
calibres dont '.les pîpportions font différentes. 

Les voituares d'Artillerie fonc un: objet bien 
important en Campagne. Il ne paroit pas que 
1^-on ait pwté fut celles qui exiftent une atten-. 
analogue à leur imporÙQc^^ iEHes iont 
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pfefqUt toiites fur dés proportions ëÉférentéL 
11 fauikoit s'en occuper particulièrement, ■Ct 
ces proportions étant ufié fois réconnuës & dé* 
terminées > ^ les fuîvre avec fcnçùle. La très 
exaâe uniformité donne la facilité des i^chan'^ 
çes & devient kii^mhe des bàfes , lin dés principes 
de cette gr»de mobilité , qui doit être en mtà^ 
fe comme en détail, infépârable de toutes les 
parties militaires. Mais cette ictupuleufe uni^ 
formité dans toutes les conftruâions s'obtient 
difficilement des ouvriers, parcequ'elle demande 
une attention foutenue & détailléé qui leut 
prend beaucoup de tems^ Voilà pourquoi il 
faudroit qu'ils ne travaillaflent jamais pour leur 
compte , & que le Direâeur d'un Arfenal de 
conftruâion eut un Officier pour l'aider autant 
que pour l'infiruire dan^ cette partie, &plu« 
fleurs bas-officiers qui feroient fpécialement 
chargés de vérifier les dimenfions de chaque 
pièce en les appliquant fur le modèle [en fran«- 
çois Gabare , en hollandois Mol^ qui ne doit 
jamais fortir de l' Arfenal. Il refuferoient celles 
qui excéderoient la variation accordée^ &char- 
geroient d'une marque celles qu'ils auroient 
reçues. La rigoureufe préciûon négligée expofe 
aux plus grands inconveniens ; car fi, comme, 
il arrive fouvent, il vient à rompre quelque 
chofe à une ou plufieurs voitures, & que les: 
objets de réchange s'éloignent , comme à préfent 
trop, des dimenfions pour fàitp une prompte 
& facile remplacement, cela retarde la marche 
d'une colonne, d'une armée, peut même Tar* 
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JD^itt tout ce .qui fe vQitur^, 

^ pwti#. ]6 orQîa qull fawiroit qtfillt 
fOt a(C»ch^ à l^^nîll^fi? & fît laitie de cf 
004^9 POinn'î) ^ft 6h«rgé dt totis les attinitt 
«1^ V Ara40« 1» d«firer0» attffi que les Pontons 
ft^eqc plits J@gèf» j idus OQurtSi qtte kar bords 
fiuÔiçrK porçéi polir recevoir tzn botiloâ , leqttti 
^«va^t !• pouCreUe & ce bord l'y finrolt 
|i|li4$faeiyC par le moyen d'une Ctevettc} eû 
doiiisant tinâ un fort eoibmhle à un pont , m 
«O^ie la faculté de le ramener en entier du biN'd 

iWoemi pourroit venir à celui qu'on occu« 
lièrent, <fe iV'^P^^ter de rnéme^ fût -il de 
4 mêste de 30 Pontons, avec un courant or-r 
dinairè. |e ne prc^e point de chofes trop 
^ciles y car j'ai vu fouvmt cette manœuvra 
s^ezécuter & avec un foceàs du à l'attentiott 
qu'on y apportoit 

II faut à la fiaite d'une Afmëe des ponts avec 
kfquels on puifle traverfer aifément& prompeei- 
ment toute rivière dont le cours ne fera pas 
trop rapide» & qui n^aura que 6 pieds de pro« 
fbndenr ^ fur 6 à 8 verges de largeur. 

La R^ublique à des radeaux qui rempIifTenC 
tirés bien cet objet pour la partie d'Infanterie^ 
mais le petit canon nV pafiTeroic pas ^ & d'après 
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le {y&èm aujourd'hui adopté» riatoedeii^ 

Sut s'en réparer. £n confé^uencç propci' 
4e ««nplacec ces pojjts par <ïw ctosiots»- 
comme il s'en trouve h la fuit» des Années d» 
Frano»» ils tieimeot Ijeu de chevalets » , ils. 
portent leurs, garnitures eu poutrelles â( rna- 
driecsi le canon d'Infanterie peut paCer deOyuat 
& même la Cavalerie. Four éviter l,es o^gt 
grands embarra&t oo ne donne qu^ f p, de 1^ 
j^ur à çeit ponts» & quand les circonflances 4»* 
mandent qu'ils en ayent plus» on su met ptu« 
ii^eurs à chti l'un de l'autre. x% boaiim,es M" 
filent pour leur manceuvre ^ peuvent les jettei; 
en lo minutes, k compter de TiafEant oti^'oa 
commence le déchargement des voiturea^ 

On n'entrera pas dans le détail des ponts; fl 
y en a de toutes (prtes. Cela demanderoit pour 
leur étahlilTement > coâime pour leur dé£snfe 
un travail détaillé) dout ne péutâtre fuiceptibl^ 
un mémoire qui comme celui* ci» indique Cêu- 
lement les points principuw dont il faut sfoo* 
cùper. 

En voilà a0ez fur l'Artillerie de C8i»> . 
pagne pour faire connottre & degidw les prin^ 
cipe^ fur lefquels on doit rétablir. Je vais main- 
tenant parler de celle de $iègey qui a calibre . 
égal doit être plus longue que celle de BataiU*» 
pour ne point détrute & brûler le faCcinag»^ 
qui faU les jouSs des embraffiires. Tous 
calibres eh font partie, mais fUr tout les jduv 
forts pour l'attaque. 

Oo avoic autrefois ds> jpàw» d« $6 «Mis 9a , 



y â i*efioncé dans r'Artillerie de terré 5 pzttë 
que leur effet ne s^éloignoit pas affez de celuf 
des pièces de 24 pour compenfèr la difficulté dé* 
leur tranfpoft & de leur manœuvre* . ' Ce font ' 
aujourd'hui les pièces de ^4 qui eônftitiient 
la grolTe Artillerie de Siège, & qui font effeài. 
Ornent très fuffifantes pour tous les objets à' 
renij)lif dans cette partie* 

Les Ingénieurs & Artilleurs de la Républîqtiô^^ 
défirent également qu*il y ait un calibre entré 
<%lui de is&celui de 24, 16 ou 18. L'e^tèmpte 
des autres PuifTances îFortifîe cëttë idée à làqueité 
je tiens auffi) & d'autant pîusqûe je ne crois le 
éàXiôn de 14 daùs le cas d'être employé de préfé^ 
rence & avec toute Taftivité pôÉble , que dans 
le moment où ^ennemi établit fés batteries dé 
brèche , dans le moment où il faut enfin fe battre 
Artillerie contre Artillerie, pour ainli dire, 
pièce contre pièce. Il n'en faut donc pas beau- 
coup dans rapprovifîonnement d'Une place. Il 
efl vrai qu'un defenfeur aftif eft quelquefois 
dans le cas de placer du gros <»non dans la for- 
tification avancée, &: alôfs celui de 16 ou de 
18 s'y tranfportant plus facilement que celui àe 
24 devient préférable, & prôduit^ û non le 
niême effet, du moins uï\ à peu près & trè^ 
fuffifant. II . faut donc que la République adopte ' 
vn de fes Càlibres (jeprefererois celuiJlei<JJ & 
qu'elle ddnpe des ordres pour qu'il en (oit fondu \ 
dorénavant une quantité qu'on peut eftimer » 
par approximation, .double de celui de 24> 
jgoantité qui fe détermineiti â vcc plus de précifiôii , 



^«ând la Republique aura décidé & cjVôh auil 
de Jes places une connoiflance plus détaillée. 

Quoique rartillerie longue foit proprement 
celle de liège, les pièces courtes ne doivent 
pas être entièrement exclues d'un tel équipage; 
*ï^. parceque leur légèreté les rend prefqUe les 
feules propres à marcher avec l'infanterie dans; 
une fQrtie,* 2^. c'eft qu'on peut les placer dans 
les faillans des ouvrages les plus avancés , d'où 
elles peuvent enfiler la tranchée; & quand l'asr 
fiègant s'eft garanti de leurs effets ou veut les 
insulter, leur légèreté affure ençore les moyens 
d'une retraite prompte & furé. 

J'ai demandé que rartillerie de place ne foiç 
pas d'un tranfport difficile, parceque TalBégé 
doit avoir la faculté de changer les emplacemens 
de fon canon , & quand l'affiégant l'atteint fré- 
quemment, le domine, de fe retirer avec l'a- 
vantagé poflîbie, dans des points prévus, d'a-^ 
vance. Parmi ces points font ceux d'où Von 
pburroit enfiler la tranchée par le moyen du 
ricochet, dont jufqu'à prefent. les afiiégés n'onç. 
jpas fait ufage. Il leur ferôit cependant . tout 
auflî avantageux , & peut-être plus encore qu'ajux 
aÏÏiégans, car il devroit produire plus .4'effet 
que les. coups tirés de pleiurfouet, qui ne per^ 
cent le . parapet de la tranchée que quaxid iJs la 
prennent au tiers de la hauteur à commencer 
du fommet. L'effet de ces coups heureux peut-, 
il fc comparer à celui d'un boulet qui ricoche dans, 
quelque boyau de tranchée. Cette manière d'ufec, 
de fon canon produiroit encore l'économie des. 

à pièces 



pîèces & feroit employer fan^ rifcpje ce? piè- 
ces de fer fi dangereufes dont la pluspart des 
remparts font garnis. 

Les travaux que j*ai vu àMaaHricht, Venlo,^ 
Geertruidenberg & ailleurs ^ me prouvent que 
la République ne connoit pas refpèce d'affût 
qui exempte de faire dans le parapet ces grandes 
embrafures qui Taffoibliffent, qui attenuënt les 
moyens de défenfe de Taffiégéen les découvrant 
à 1 ennemi, & font perdre beaucoup de monde. 
Les affûts deftinés à la défenfe des places n*exi- 
gent qu'un pied de profondeur àl'embrafure; 
cette terre jettée fur le merion & damée, garan- 
tit la pièce même du ricochet. Cet affût offre 
très peu de prife à l'attaquant, eft peu difpen- 
dieux à conftruire, puisqu'il ne faut que des. 
boufs de madriers de fix pieds de long; par con- 
féquent très facile à racomoder quand il eft bles-« 
fô , & épargne ^ ce qu'on ne peut affez apprécier 
ni ménager , les hommes & le tems. 

Cet affût précieux eft de l'invention de M, 
de Gribeauval , le chef de l'artillerie de France > 
dont la réputation fi méritée eft connue de tou<> 
té l'Europe J'en joins le. plan à ce mémoire,, 
pour convaincre que fa conftruftion eft au(Ê 
Ample qu'utile, Quoiqu^il ne demande pas beau- 
coup de tems pour être exécuté, fi l'on étoit 
dans le cas de foutenir un fiège, on pourroit y 
fuppléer en adoptant aux affûts qui exiftent 
* aujourd'hui , des échantignoles qui procure- 
rbient tout de fuite & à grand marché, cette 
élévation fi intj^reiTante pour la fureté du défen. 

feur 
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(eur & l'dEcacité du fervice. Tous les affufô 
dont font maintenant approviiîonnées les pla- 
ces, font fusceptibles de cette transformation, 
ainfique le démontre le plan ci- joint. En adop- 
tant ce projet, il faudroit prendre d^ns le ter- 
fe -plein ou dans Je fosfé, de quoi élever les 
barbettes k la hauteur de fix pieds, ce qui de-: 
viendroit bien difficile, peut-être même impos- 
fible, fi Ton attendoit que des circonflances ho- 
Hiles y forçaifent. Cela ne feroit pas dispen? 
dieux, parcequ'on ordonneroit cet ouvrage auX 
Garnirons, & qu'on en feroit quitte pour une 
petite gratification. accordée au Soldat , en dé- 
dommagement de fes fouliers & autres effets 
ufés. 

. Comme les affûts aéluels font très longs, ils 
feront bien plus -tôt bleffés que celui de M*, 
de Gribeauval ^ mais j'offre ce moyen d^ les 
];accomoder comme de circonftance, & aufC 
utile qu'économique., d'après les approvifiou- 
nemens éxiftans dans les places de Ja Républi* 
que. Il a été propofé en France par des Offi-t 
ciers d'un mérite diftingué, & a été trouvé fi 
avantageux, qu'il n'à cédé qu'à celui de M, de 
Gribeauval qui en avoit toute l'utilité fins èn 
avoir les inconvéniens. Celui qui joindra 'aux 
avantages de. cette conftruftion , l'art de fe 
traverfer avec intelligence & une aftivité éclai- 
rée, pourra jouir de l'honneur d'une défenfe 
longue & brillante, pourra compter tenir au 
moins le double de tems de ce qu'il tiendroit 
âujourd'hui avec les affûts & profils tels qu'ils 
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font, avec le peu de moyens qui font accord^^ 
aux Commandans , dont il y en a qui n'ont 
pas feulement le plan de leur place. II eft inu- 
tile d'entre prendre de démontrer combien ce 
plan eft neceffaire , mais celui des environs , 
de tout ce qui eft fous la domination du canon, 
l'eft au moins autant; car pour fe traver- 
fer le plus avantageufement posfible , il faut 
une connoisfance exafte des commandemens 
réciproques, & de leur diftance aux environs 
de la place : c'eft cette co inoiffance topogra- 
phique qui d'après la pofition choifie par TAs- 
fiégant, décide les.meilleurs moyens de défén- 
fe & diminue au posfible les effets de fon ri- 
cochet tendu ou non tendu, 

^L'artillerie eft un des objets les plus impor- 
taiis dans un P^îïs comme celui-ci, tirant fa 
plus grande furété de fes fortifications, & il 
feroit à defirer que les places en fuffent appro- 
vifionnées d'après ce que le vrai talent auroit 
reconnu neceffaire pour la défenfe & l'impor- 
tance de chacune d'elles. Il faudroit en confé- 
quence que ceux à qui elleefont confiées, ceux: 
qui auroient à les défendre contre l'ennemi, 
envoya^fent au département militaire un mé- 
moire détaillé de l'artillerie & de toutes les 
munitionç convenables; ce mémoire feroit fait 
de concert avec les ingénieurs & artilleurs de 
h place , & refteroit au dépôt du département. 
La République y auroit égard plus ou moins 
promptement,enraifoii de l'importance & delà 
^ofiLion de la place.-*^ 

L'ar- 



L'artillerie jouant principal rôïe dâns 
l'attaque ainfi que dans la défenfe des places ^ 
cfelui qui eft chargé de cette arme doit avoir 
une connoisfance détaillée des conftru£):ions» 
de la réfîftance dont font fufceptibles les corps 
qu'il fe propofe de détruire , des defilemcns , 
communications, mines, du tracé & de la mar- ^ 
che des tranchées , fappes &c. &c. fans quoi il 
ne peut remplir fon métier avec honneur. Ce- 
la prouve qu'il y a tant d'analogie entre un in. 
génieur & un aftilleur qli'on eft fâché de voir 
•que ce ne foyent pas les mêmes officiers qui 
font chargés de l'attaque^ , de la défenfe , de 
l'entretien & de la conftruélion des places. Je 
crois que la réunion de ces corps produiroit le 
bien du fervice &f pfeut- être l'économie fur le 
nombre des Officiers. 

Dans ces dteux Corps il y a des parties qui 
exigent une étude particulière de la part des 
officiers qui y font propres. On,ljes y employé 
quand on connoit leurs taleris , mais ils font 
toujours chargés feul de lâ befogne, & c'eft 
un mal, par ce que quand ils viennent à maiir 
^ quer, il ne fe trouvé perfonne pour les fem- 
placer» H faudroit que dans toutes ces parties, 
4:omme direélion générale de fortifications, fon- 
deries, conftiuélions en tout genre, mpgafins 
&c. celui qui eft à la tête eut un fécond pour 
coopérer avec lui; il le. formeroit & l'Etat ne 
feroit pas dans le cas à fa retraite ou mort, de 
fubir les esfais du noviciat de celui par lequel il 
ftroit remplacé. 

Ba Voici 
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fer & chargés de le recevoir. La République 
les tire de Pétranger , 'ce qui doit faire poufleB 
jùfqù'au fcrupule Fexamen & les épreuves aux- 
quelles ils font affujcttis. On n^ôdnoît peut- 
être pas encore lès moyens qu'il faudroit em- 
ployer de préférence pour juger fans erreut 
& fans détriment de la bonté d'un canon i 
J)uisque Ton en voit fou vent céder à des char- 
ges ordinaires, &*même au bout d'un très petit 
nombre de coups, après avoir réfiffé aux plus 

• fortes épreuves. A Amfterdam»au mois d'août 
dernier phifieurs pièces étoient fufpeftées, quoi- 
qu'elles eulTent Jfubis les éprcfuves convenues. 

^Les fabricans confultans l'intérêt de la chofe 
plûtôt que le leur confentirent k les foumettre 
à une nouvelle épreuve de 40 cbups à charge 
ordinaire,- il en fuccomba un affés grand nôm- 
bfe pour les refufër toutes : il eft vrai que ces 
j^ièces ëtoient les elfais. d*une fabrique nouvelle. 
Cela vient probablement de çe qufe la charge, 
pour ainfî dire exagérée, des premiers coups 
d'épreuve, défunit par fon extrême & fubite 
dilatation les parties élémentaires & conftitûan- 
tes du métal dans une partie de foh épaiffeur : 
cette .défunion ne peut s'appercevoir & l'en- 
veloppe qui lui refte ne pèUt donferver affés dô 
ténacité pour réfifter aux efFôrts futcesfifs du 
fervice ordinaire des pièces. Peut-être décou- 
vrirolt-on les moyens de parer à ce grand în^ 
tonvénient, en fixant l'attention des chymiftes 
& des favans fur cet objet, en propofant une 
Jëcompenfc confidérable pour celui qui indiquera 
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les moyens d'obtenir une connoiffance certaine 
de la ténacité du fer, fans le tourmenter, à ce 
point furtout. On a dit que cette ténacité devoît 
être en raifon de la péfanteur fpécifique , & 
èela me paroit fi vraifemblable que je ne puis 
m'empêcher de le croire. Pour acquérir la vé- 
rité de cette aflertioiv & être dans le cas d'y 
ajouter ûnejufte confiance, il faudroit faire & 
'miiltiplier de§ eflais : voici ce que l'on pourroit 
tenter: ceferoit, outre l'attention fcrupuleufe 
que Ton porte fur toutes les dimenfions des 
bouches à feu, de vérifier le poids fpécifique 
de chacune des pièces à éprouver, en les pion- 
géant par la culafîe dans un cylindre rempli 
d'eau , jUfqu'a ce qu'elle foit prête à entrer dans 
Tame de la pièce. On feroit ce cylindre le plus 
petit po'flîble , pour rendre la quantité déplacée- 
d'un très fenfible apperçu. Il me femble que ce 
J)rocèdé donneroit des moyens fulEfans pour 
connoître exaélement les dimenfions extérieures 
des pièces, & les comparer entre elles avec 
précifion. On feroit enfuite les épreuves , telles 
qu'elles ont lieu maintenant , fur un très grandi 
nombre de pièces rigoureufement examinées & 
dont on auroit tenu la nôte rélative à leur 
dimenfions & à leurs poids. S'il arrivoit que 
les loix de la péfanteur fpécifique s'accordaflfent 
confliamment avec les réfultats des expériences , 
on pourroit recevoir toutes celles du poids re- 
connu aflës confidérable fans les foumettre aux 
épreuves de la poudre auxquelles on n'aflujetti- 
roit que celles d'un poids Jéger* Si cette idée 
B 5 " venoit 



renoit à fe perfeaionner par les recherches Sç 
& les expériences auxquelles elle pourroit enga- 
ger, on gagneroit .beaucoup fur la durée & la 
\K>nté des canqns, car on préfiirtie affés généra- 
lement que les pièces q^i réfifteut aux épreuves 
aflueTles , fi on ne les y eût pasfoumifes > dure^ 
roient bien un tiers de plus aux charges ordinaires* 
L'analyfe que je fais du canon dans ce mo- 
ment, ci, m'engage à parler de ceux qui font 
dans les places, tant en fçr qu'en bronze. Ils 
font anciens, chambrés, exçen triques pour la 
plupart. Comme ceux de bronze ont été cou- 
lés à noyau il y en a plufieurs dans lesquelles la 
culalTe qui contient le fer, refte du noyau, eft 
fortement chambrée, foit à caufe de ce que la 
rouille a détruit le fer, foit à caufe que dans Tu- 
.fage. Je bronze a été refouté par la dilation de; 
la poudre, foit de ce que dans l'origine ce fer. 
qui n'auroit par du y refter , n'a pu s'amalgamer 
avec le bronze. 

Comme on a vu crever beaucoup de pièces de 
fer , comme le feu qu'elles confervent dans les 
chambres qui y font intérieurement répandues 
• ont fouvent eftropiés les gens qui les fervoient , 
on ne les fèrt plus qu'avec crainte. Il faudroit 
que L. H. P. nommâlTent Un Officier de confiance 
à qui elles ordonneroieat d'aller les .examiner 
& éprouver toutes. Cette miffion remplie avec 
appareil, me femble de néceffité abfoluë pour 
rendre le courage & rétablir la confiance. 
. Pour remplir cet objet, je propofe un in- 
ftrument de Tinveution du reilaurateur de l'ar« 

tilleri© 



tillerîefrançoife, qui mêtàmêmedes-enapquîç- 
ter d'autant plus fcrupuleuferaent que toute dif- 
férence d'une ligne produit au rapporteur un 
effet d'un piéd. Il faudrqit reformer toute 
pièce qui .auroit une chambre d'une ligne au 
premier renfort, d'unç ligne, & demie au fé- 
cond & de deux lignes au troifième. Ces cham-* 
bres font pour la plûpjirt , caufées par la rouille 
4qui eft une efpèce de chancre pour le fer, le 
flécompofe, le réduit èn chaux & affaiblit in- 
finiment les parties d'une pièce qui en font 
9ffe£lées. 

Au lieu de tirer fes canons de fer de Tétran- 
^r, la République pourroit les fabriquer chez 
elle. Il exifte une maniène de conftruire les 
fourneaux à réverbère par le moyen de laquelle 
on obtient en très peu de tems , avec le charbon 
de terre, la fufîon intime d'une quantité con^ 
lidérable de fonte de fer, vulgairement nom- 
jmée Gueufe. Cette m^itière eft bien préférable 
à celle qu'on obtient de la mine , étant moins 
poreufe & bien plus ténace. On porteroit k, 
cette manufafture tout ce que l'on a mainte- 
nant de canons ufés , de rebut , de vieux mor- 
ceaux que l'on a négligés, ils feroient employés 
utilement. Les vaiffeaux de commerce pourroient 
rapporter du nord de la Gueufe en lefte, 
pour l'alimenter. Cela feroit économique pour 
l'Etat & le tireroit de l'efpèce de dépendance 
ou gêne dans laquelle il eft pour cet objet. Je 
communiquerai des plans , pour faciliter ce 
projet, s'il eft agréé c1q;L. Ht P. qui trouveront 
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âîfément les moyens de fe procurer des lîërfon* 
nés expëriraeotées dans cette partie. 

L. H. P. font également forcées à tirer de 
l'étranger les fufils, fabres & bayonnettes, ar- 
mes dont les Officiers d'artillerie doivent être 
chargés pour la réception & l'entretien , ce qui 
devroit décider à détacher dans les manufaftures 
même des Officiers qui acquereroient des con- 
noiflànces particulières dans cette partie. Ils 
furveilleroient les matières premières, & les 
ouvriers dans la confection ; ils feroient obligéàr 
& fpécialement chargés* d'examiner & marquer 
de leur poinçon les armes qu'ils auroient reçues , • 
quand elles partiroient de la manufaélure pour 
être envoyées dans les arfenaux. 

Les troupes étant aujourd'hui dans toute 
l'Europe bien mieux armées qu'elles ne l'étoient 
autrefois, L. H. P. fe trouvent, pour ainfi 
dire, obligées d'armer les leurs de même, elles 
pourroient en conféquence faire fabriquer des 
armes dans des manufaélures réputées & fcru- 
puleufementfurveilJées, comme en France , où 
il y a des perfonnes chargées pâr le gouverne- 
ment de cette partie, & avoir des magazins où 
chaque Capitaine feroit obligé de venir fe four- 

. nir. Elles fauvertient ainfi les inconvéniens in- 
féparables de l'intérêt du particulier qui court 

. toujours au bon marché, & établiroient la fû- 
reté & l'uniformité fi indifpenfables dans cette 
partie, comme dans toutes les autres militaires, 
que fi elle n'cxiftoit pas rigoureufement , il pour» 
roit fe trouver > aj^ès la diftribution du plombs, 

une 
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.tine ^rtie de l'armée dans l'impoffibilîté de tiref . 
Cela s'eft vû , & c'eft pour éviter cet incon- 
vénient qu'en France toutes les armes font du 
même calibre & les balles du même numéro. 
Cette uniformité eft même portée fi loin que 
toutes les pièces d'une batterie peuvent fervir 
indiftinftement à une ou plufieurs autres armée. 
Cette extrême précifion à laquelle on eft enfin 
parvenu , n'exifte à la vérité que depuis quel- 
ques mois. 

Ce font les Officiers d'artillerie qui, à TAr*. 
née, font chargés des outils à pionniers, ils 
doivent donc l'être auflî de leur confeftion & 
réception ; il eft fi avantageux dans Tufage 
qu'on en fait qu'ils foient folides & bien acérés. 

La République a des fabrications de poudre 
chés elle ; leur réception , la nj^nière dont elle 
font enchappées , leur tranfport , leUr emplace- 
ment , leur furveillance , la manière de les 
traiter, influe infiniment fur leur bonté & leur 
confervation ; leur examen , pour décider li 
elles doivent être retravaillées, tout ce qui les 
concerne enfin, eft du reflTort de TOfficier de 
Tartillerie. Le manque des connoiffances né- 
ceflaires à celui qui en feroit chargé, feroit de 
la plus dangéreufe conféquence. On ne peut y 
porter trop d*attention. Celles dont on fait 
ufage aujourd'hui ne font pas au point de per^- 
fe6lion où elles pourroient être. Elles font 
fortes, parceque les matières premières font de 
ta meilleure qualité, mais comparée avec celle 
des autres puiifances, elles (ont beaucoup plus 
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crafîeufes, ce qui empêche au bout de lirou 15^ 
coups la balle d'entrer dans le fufil , pour peu 
qu'il y ait d'intervalle entre la charge & la balle. 
Je fufil fatigue beaucoup & fou vent crève. Si 
l'interval étoit confidérable, il crèveroit fûre- 
raent quand même il feroit de meilleure étoffe 
que celui du foldat. Je crois qu'on dimioueroit 
infiniment cet inconvénient en obligeant les fa- 
bricans à travailler davantage leur falpêtre, à le 
dégraifler & raffiner plus qu'ils ne font. 
. On aflure qu'il a été obîervé dans ce pays - ci 
^u'à caufe de l'humidité de Tair, les magazine 
qui n'avoient qu'une fenêtre détérioroient 
promptement la poudre qu'ils contenoient. Si 
cette remarque eft jufte , (comme je le crois, 
parceque cela établit un courant d'air) il y 
en a beaucoup qui font dans le cas d'être amér 
liorés. Je crois que l'on gagncroit à conflruire 
en voûtes furbailTées les magazins que l'on bâ- 
tira dorénavant ; cela augmente confidéra- 
biement refpacc & Ton connoit les moyens de 
faire réfîfter ces voûtes aux bombes^ tout com% 
me celles à plein ceintre. 

Aulieu d'engerber les barils dans les ma- 
gazîns, ce qui les détruit promptement & fur 
tout ceux qui font dans le bas, il faudroit éta- 
blir fur une charpente des rayons de largeur 
èi hauteur à pouvoir y ranger aifément a. ton- 
çeaux du poids de 200 livres. Les maga- 
sins tenans ainfi une plus grande quantité de 
poudre deviennent très préférables. On por- 
teroît Tattèntion nécesfaire dans la largeur de^ 

ajlées,' 
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«liées, leur diftribution &c. de cette maniéré 
les tonneaux peuvent toujours fe choifir, & 
font d'une bien plus grande durée; car l'efForC 
que la poudre fait par fon poids eft à Tavan- 
tage des douves qu^elle maintient dans leur 
courbure^ au lieu que les barils engerbés font 
dans un cas contraire parTefFort continuel qu*ils 
fupportent, & qui fatigue tellement les cer« 
des par lesquels ils font asfujettis à leur extré- 
mité qu'il eft rare de les Voir durer plufieurs 
années. 

On n'a pas encore parlé des mortiers, il eû 
faut de confidérables pour jetter les bombesi 
énormes dont on eft appro vifionné , ils font d'un 
tranlport fi dispendieux & fi difficile , que jie 
crois qu'il n'en faudroit plus couler que pour 
la confommation des bombes qui font dans les 
places, & ne plus faire couler de bombes à l'a- 
venir qui excédaffent loo. ou io8 livres Tpoids 
de marc ). On fabriqUeroit les mortiers de ma- 
nière à réfifter aux fortes charges pour les gran- 
des portées., En leur affeftant le principe qui a 
guidé dans la conftruélion des carronnades, 
on auroit des portées fuffifantes & des éléva- 
. tions tel^s qu'on obtiendront avec ces bombes 
diminuées , les mêmes effets qu'on a aujourç 
d'hui par le poids. Ce principe eft de forer la 
partie de l'ame attenante à la chambre, d'un 
calibre plus petite de manière que le mobile 
n'ait point de vent. Cette méthode diminué, 
empêche, pour ainfî dire, complettement la 
porte du fluide élaftique , ce qui augmente 

con- 
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fconfidérablement les portées en inénageafit 3c? 
itiême les pîéces. 

£n citant le principe qui a guidé dans la 
conftruélion des carronnades & qui avoit été 
propofé i] y a 25 ans en France par M. le 
Che V. de Gomer 5 commandeur de l'ordre de St. 
Louis , maréchal de camp, infpefteur général du 
corps d'artiHerie , je ne puis m'empêcher de 
parler de cette Arme. Je cro^s que combinée^ 
en jufte proportion avec le CSanon, elle doit 
être infiniment avantageufe dans la Marine , à 

' caijfe du grand poids des mobiles qu'elle peut jet- 
ter, cela doit engager à s'en occuper , pour 
trouver une manière prompte de la fervir, ce 
qui me femble facile fur un vaisfeau. Je ne la 
crois pas du tout -avantageufe fur terre où les 
mortiers & obufiers asfurcnt l'effet qu'elle 
pouri'oit produire. Je défire que des expérien* 
ces intelligemment dirigées donnent les moyens 
de décider une opinion fur cette arme, dont 
j'entends les UQS exagérer, les autres diminuer 
les effets: on vante beaucoup fa légèreté, puis- 
qu'elle eft coulée à 15. 1. de métal par livre dir 

• mobile, on ma affuré que fes portées étoient, 
d'un tiers plu^ grandes , au moins', que celle' 
de nos obufiers & je n'en crois rien. 

La République a des magafins folidement 
conflruits & bien entendus, mais en a t-elle' 
dans chacune de fes places qui puisfent conte- 
nir tout ce qui eft nécesfaire en approvifionne- 
ments pour fa défenfe? il lui en faudroit un 
où pût ôtre réunie fon Artillerie de Campagne ^ 

ainfî 
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ftînfî ^ue les attirails déperidans de cet équipai* 
ge. Ondéûreroit qu'il pût être à Breda, Bois-lei 
Duc ou Bergen - op. zoom , c'eft . à - dire à peu 
près au centre de la frontière, ppur qu'il y ait 
Je moins de chemin po;sfible à faire ^ quelque 
fût le mouvement prescrit par les circonftan' 
cesi à la droite^ à la gauche, ou. en avant. 
, La République a un arfeaal de conftruftion 
àDordrecht, & ce local eft on ne peut mieux 
çhoifi pour les communications , ce qui s'y 
travaille a la préçifion qui doit faire principe 
dans toutes les machines d'artillerie , comme 
dans presque toutes celles de guerre. La pro-? 
yince de Hollande en a un à Delft qui remplit 
également bien cet objet, mais ce qui s'y con- 
ftruit pour la Généralité cil d'une inexaftitude) 
qui ne peut manquer d'être très , préjudiciable 
au bien du fervice. Elle employé des ouvriers 
de la ville qui croyent avoir rempli l'objet eq 
donnant des à peu près, & même encore fort 
éloigné. Il ne mettent pas plus d'exaélitude 
a rendre les ouvrages dont ils fe font chargés , 
qu'à leur confeélion. A la fimple infpeéïion de 
l'artillerie de campagne à Bois-le-Duc., . mon 
œil accoutumé à la régularité des conftruflfionsji 
a été choqué des différences extraordinaires 
qu'il a rencontrées; elles* font au point que les 
rechanges courants ne pourroient pas avoir 
lieu. Il y a des jantes qui différent dans leur 
épaiffeur d'un pouce , des moyeux qui diffé- 
rent de même fur leur' longueur, 6c fùr /es- 
qyels les rais font placés à occafionner prés dè 
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deux pouces de différence dans la voie. Si Foçr 
détailloit les conftruélions » la même icexaâi- 
tude s'y trou veroit* Quels embarras doivent fui- 
vre les plus petits accidens qui arrivent dans 
une marche? telles reffburces qu'ait un offi- 
cier inftruit, il ne peut- être à l'abri des len- 
teurs, ce qui le rend la viélime de l'officier 
général & de l'officier particulier qui le jugent* 
fur l'événement. 

Parlant des" conftruftions & des magafins ^ 
on ne peut s'empêcher de parler de ceux à qui 
la garde en eft confiée, que Ton nomme com- 
mis de magafins. La République eft dans l'ufa- 
ge de donner ces emplois à des perfonnes qui 
font un cautionnement proportionel à Timpor- 
tance du magâlin dont on les charge, ce eau* 
tionnement, tel confidérable qu'il puifleêtre, 
ne dédomma^eroit jamais d'une malverfktion 
qu'on peut & doit rendre imposfible par une 
loi févère & très prévoyante , dont l'exécu- 
tion feroit confiée à plufieurs perfonnes. On 
feroit alors de ces places la retraite de plufieurs 
officiers d'artillerie qui, de cçtte manière, fe- 
roient encore utiles à l'état, &1ui couteroient 
moins. Le fervice des magafins feroit d'autant 
mieux rempli que le chef auroit avec lui un ovt 
deux^ Bas Officiers, *dont TarrangemoBt & la 
furveillancè des objets d'artillerie auroit feit 
Inoccupation de la vie. 

Un Officier d'artillerie doit avoir des con- 
noisfances fur les bois, & particulièrement fur 
les qualités & le» propriétés de chacun d'eux. 

n 



il doit en avoir de même fur le fer & les autres 
métaux; mais pour s'inftruire il faut la volon- 
té, les dispofitiotîs & les moyens. Ces dernier? 
lui foiit refufés de la part de la République; 
les appoincemens des officiers de ce corps font 
encore de quelque chofe au desfous de ceux des 
officiers d'infanterié. Chez toutes les PuifFan- 
ces de r Europe il a les appointements les plus 
forts de rinfanterie ; parceque Von en exige 
de rinftru6lion. Le fort du Capitaine d'artillerie 
èft bofi , très bon niêriie , parceque fa compa- 
gnie eft très nombreufe & qu'il y en a une gran- 
de partie à laquelle il ne donne point de renga- 
gement ; mais belui des fubalternes eft au des- 
fous de la médiocrité. Comment peuvent-ils 
donc acquérir les connoisfances nécésfaires k, 
leuf état? Je fais bien .qu'on fupplée à leur 
'fort, qu'on les paye très bien toutes les fois 
qu'on les employé extraordinairement ; mais 
font -ils toujours fuffifamment inftruits pour; 
remplir les nouvelles fonftions dont on les 
Charge? comme il y a de l'argent attaché à ce 
fervice extraordinaire, la faveur ne l'emporte 
t-elle pas quelquefois fur le mérite? tout paye- 
ment me femble abufif en pareil cas. Il êft jus- 
te dé dédommager l'Officier des faux-, frais, 
qu'on lui occafionne ; mais il ne lài eft dà que 
cela. Quandfbn croît devoir lui donrier une grar 
tificâtion, "if^'faut que ce foit comme récoiîi* 
pénfe de là manière dont il s'eft ac^uitê de ce 
qai lui étbit confié. r • 

Il convîétlt donc que la République Ahnull^ 
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Tufâge. où elle étôit de payer à Tartillerre toiti 
les ouvrages qu'elle lui commandoit commé de 
fon rësfort direél. 11 convient qu'elle donne à 
rOfficier des appointements un peu plus forts 
qu'à celui de l'Infanterie, & qu'elle -éxige avant 
de les nommer , une inftru^liqn telle qu'ils 
foient à même d'apprendre à remplir les de- 
voirs de leur état. Ils recouvreront ainfi. ce 
qu'ils , ont perdus depuis que Ton ne fubit plus 
ifexamen pour entrer dans le corps & qu'on 
l'entretient avec les bombardiers qui n'ont que 
ie rang de fergent, qui font moins bien payés 
(jue ceux d'infanterie , & n'ont ni le fçavoir ni 
la confidération qui devroient être inféparables 
de la place qu'on leur fait remplir. 

Si la République veut s'occuper un moment 
de ce corps , elle verra qu'il lui eft plus important 
qu'à toute autre î^uisfance d'avoir line artillerie* 
înftruîte & bien exercée. Elle n'en fera pas 
confifter la force dans le nç>mbre & l'efpéce de 
fes Canons; mais dans les qualités qu'elle exi- 
gera de ceux à qui elle les confiera. Elle voudra, 
comme les autres Puisfances de l'Europe , Se 
comme cela a été jusqu'en 1745. que ceux qui 
fe préfenteront pour y être admis, acquièrent 
de bonne heure cette facilité de calcul qui or- 
donne & fimplifie lés idées , qui donne les mo- 
yens de rendre clairement ce qui fe préfente à 
Pcfprit, Elle n'y admettra que ceux qui con- 
noîtront parfaitement leur arithmétique ^ les 
élemens de géométrie , de trigonométrie , de 
itiéchanique , d'hydr.auli(}ue. Elle voudra qu'ils 



fidientvasfés de desfin pôur donner l'intelM^ 
gence dé leurs idées. Ces études ne demandent 
pas plus de deux ans pour un homme appliqué ; 
^es cobvienneht à tous les états de la vîë; 
ainfi L. H. P. feroient Tétablisfement le prus 
patriotique, en rasfemblant des Profesfeurs de 
mathématique y de pby^que , de desfin V de 
fortification , qui payés par la République', 
enfeigneroient gratuitement ces fciences à ceuK 
qui voudroient les apprendre. Cet établisfement 
ne- peut être regardé comme dispendieux pour 
un ^tat, & dans la ville où il feroit formé, il 
©e maoqueroit pas de fe rasfembler des aides 
profesfeurs qui contribueroient à rinftruaion, 
ën façilitant l'intelligence des leçons à ceux 
ijui les fuivroient. Les pautns qui connoifiTent 
tout le prix d'une bonne éducation ne man- 
queroient pas d'envoyer à cette école leurs 
enfans , à tel état quHls fusfent deftinés , mais 
fur tout pour le militaire , puisque les mathé- 
matiques font une logique pratique , trop fupé- 
rieurè à celle des collèges pour lui être com- 
parée. Elles enfeignent à confidérer un objet 
quelconque fous toutes fes faces pour en obte- 
xiirlés rapports. Cette méthode donnée deboiu- 
ne heure à Thomme, il en prend l'habitude & 
l'emploie dans toutes les circonftànces où il fe 
trouve; il rapplique aux hommes conime aut 
chofes, & en ne jugeant que quand «il a acqui| 
asfés de moyens pour en àf<roîr le droit , il dei- 
vient bien moins fujet à l'erreur L'ofiîcier d'ar# 
tillerie le. feroit donc peu dans fa partie, puis^ 
\ ' [ C 3 que 



, ^qe les mathématiques feroient la bafë des. 4Q« 
- jftmaions qu'il recevroit pour ion méder. ' 

Une fois par an , le Chef de . cette écple^ 
;quand il en auroic reçu l'ordre de JL H. P. exa. 
mineroit ceux qqi fe deftineroient à l'artiUe- 
jfie , .& fur It compte rendu par çet examî- 
àateur, L. H. P. dooneroient quelques appoin- 
lemens à ceux qu'il , auroit ttouvéofuffiftmçnt 
Jnftn^it fur les objets particulièrement déter- 
minés pour rartillerie. Ils ferodenit ;a\Oïs agfées 
pour; çe corps 5^ refteroient jusqu'à ce qu'ils 
èûsfent acîievés l'Aude de ce qui feroit exigé. 

Voici çômme je propoferai la djftjjjbution du 
tems à' cette école. ^ : 

Deux fpis par fenciftige,: le matin il y pu- 
roit xme falle de J^athém^tiq^es duroroi^ 
trois heures. • .: ' . 

Deux fois pat femaine, le foir, il y amtoîç 
une falle de de^ qui durerpit auffi ti;ois bei^res* 

Deux autres fois par femaine , le xnatjia, iljy 
auroit une falle où l'on traiteroit des fortifica- 
tions , tant de celle de campagne 5 que des 
camps &c. 

Dans uoe autre falle qui auroit encore lieu , 
le matin , deux fois la fem.^ne , il feroit falfcjun 
cours de phyfique expérimentale : on .y .multi- 
plieroit les expériences rélativeg auj: métaux, ^ 
leur alliage 3 ^ la poudre, aux effets dç l'im* 
presfion de l'air & des emix fur les corps, ainfî 
que fur les autres,ol>jets qu'il feroit .trop long 
de détailler & quî. font partie du métier d'un 
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T(mt homme aimant 4 s'inftruire, tout mi<P! 
Iil[aîre ainuint ibn métier, ne manqueroic pas 
de profiter du tepis dont il pourroit dispofer 
pour fuiyxe ces falles d'inlfruâtons. 

L. H P. nommeroient un officier général 
qui viendroit , une fois par an , examiner ceux 
qui feroient agrées pour Tartillene & ceux qui 
fe deftiuent • au militaire j les interroger , ou 
faire interroger devant lui, par le Profesfeur 
fur les mathématiques, la phyfique & particu- 
lièrement fi^r les principes de fortification tant 
régulières qu'irrégulieresj celles de campagne 
<& autres objets relatifs à Tattaque & défenfe, 
dont il faudroit qu'ils montrâsfent les des- 
fins. 

Sur le compte rendu par cet officier géné- 
ral à L, H. P. de ceux qu'il auroit trouvés fufi» 
iifamment indruits pour Tartillerie & le mili- 
taire 9 Elles les tireroient de l'école pour les 
faire pasfer dans les Régimeqs , où ils preci- 
droient rang d'après le degré de leur inftruci* 
tion. 

Ceft alors que la théorie qu'ils auroient 
prife de leur métier en éclaireroit la pratique, 
c'eft alors qu'au bout d'un très petit nombre 
d'années ils rempliroient leur état avec diflincf 
tion & mériteroient de plus en plus 1^ con- 
fiance de L. H. P. 

J'ai dit qju'il y avait tant d'analogie entre les 
. Ingénieurs & les Artilleurs, que je crois qu'il 
feroit néceflaire, indifpenfable même, qu'ils 
puisâûent les principes de leuir ^ même 
C 4 écôle. 



jécôle. On exîgeroit feulement de cèux qui Ce 
(d'eftineroient .au génie , plus de force dans Iç 
deffin, la théorie de^voutes , celle descharpen^ 
tes & autres principes d'architefture analogues 
leurs fonftiôns. ' ' 

Les Officiers, de Tartillerie qui feroîent auîtf 
bataillons , feroient à une école perpétuelle; 
ôn leur feroit appliquer à leur méfier lès prin- 
cipes dont il féroient munis. On les feroit 
lever avec détail & niveler les environs de là 
Ville (.il iis feroîent , ils en doiineroient le des- 
firi & i'accompagneroient dè mémoires militaires 
pour la fureté de la place. Ces plans feroient 
communiqués & donnés à celui qui en feroit 
Gouverneur; ils lui feroient d'autant plus utile, 
que devant s'occuper des moyens dé défendre 
fa place ^ fi elle étoit attaquée, cela les lui faci- 
Mteroit. Ces Officiers s-accoutumeroient à fai- 
re des reconnoiffancès & à les accompagner 
de mémoires militaires qu'on analyferoit & dis- 
cuteroit dans des conférences fur le métiér, 
que je défirerois qui eûlTent lieu une fois par 
femaine, pour les anciens Officiers d'artillerie, 
fans exception. 

C'eft dans un tel corps , fans doute , que le 
quartier maître-général chercfieroic & trouve- 
roit les aide^ dont il auiroit befoin en tems de 
guerre, leurs exercices de paix cautionn«roienè 
leurs talens & Ton f^ait combien ils font rares 
en cette partie. 

' Je défirerois que pour la véritable inftruélion 
lies Officiers, il y eût un arfenal ^e conftruftioii 

dans 



|lattît la ville choîfie, où ils ferôient obligés dâ 
les desfiner , fuivre alternativement & d'en 
tendre compte au Chef qui les, èn auroic char- 
gé. Il fuppléeroit à' ce que la Généralité fait 
conftrui'e à Delft. 

Le èhoix de cette ville fera fubordonné à un 
emplacement dàns lequel on puisfe établir une 
batte» ie fans danger. Il faut donc un; local d'où 
Ton puisfe tirer à loo , 200 , bu 300 verges , 
^ui (bit adosfé à la mer, ou à une grande ri- 
vière, ou à une grande bruyère peu pasfàgère. 
On y élgveroit une butte en terre de 30, à 40. 
pieds de hauteur, & il n'y auroit de danger 
dans Tendroit où elle feroit adosfée que par 
les boulets qui mahqueroient la butte, ce qui 
eft infiniment rare. D'ailleurs on prendroit les 
précautions convenables pour éviter tout in- 
convénient. 

On traceroit dans ce lieq un ouvrage en ter- 
re, qui feroit éxécuté par les foldats, & deux 
ou trois fois par femaine ils iroient y exercer 
pendant les mois deilinés au rasfemblement 
des troupes , ce qui fôrmerpit leuî- coup d'œil , 
leur donneroit Tufage de leur métier & la con- 
noisfance de leur arme pour en tirer le meillèur 
parti dans toutes les occafions. Les foldats y 
éxécuçeroient toutes les manœuvres réiatives k 
Fartillerie ; elles demandent une pratique con- 
tinue pour être faites promptement & fans dan- 
ger. 

Il s'y. fabriqueroit Tartifice de guerre dont 
C 5 on 



approvifioimeroit les places , -faos le pAyttf^ 
comme c'eft d'iilâge. 

U y wroit une fappe tracée laquelle on 
tràvailleroit comme, devant rénnemi ; on fait: 
combien cette partie eft intéreslante dans les 
ûéjges & combien f on perd de monde à la fuite 
d'un travail de nujt , pour peu qu^on fe foit 
écarté du tracé qiji eft fi difficile à bien faire, 
qu'on ne peut trop s'y exercer. 

Comme la . guerre foqs terraine eft une de^ 
principales parties de la; guerre des fiéges^ il 
faudroit qu'il y dût toujours ,un détachement 
de mineurs nttf^chés à cette éçole. Oh fçait<iùé 
1^ pratique V eft auffi néçesfaîre aux fuçcès de 
cette partie, qu'à toutes les autres. 

Les foldîits s'y exerceroient, aveq les régi • 
mens, à la manœqvre des pièces de bataillons 
qui demandent que TOfficier d'artillerie ait le 
plus |;rand ufage & la plys exaâe connoisfancei. 
des manœuvres de l'infanterie , pour arrivée 
à tems , avec fon canon & par un chemiii 
choifi , de manière que, tel accident qui puisfe. 
arriver à fes pièces ou leur attirail , il ne fasfQ 
Jamais obftacle au mouvement de la ligne. 

Là fe Houveroient réunis tous les objetsi 
d'inftruftion pratiqué ppiir l'artillerieV & par, 
conféquent les moyens de former un corps qui 
mériterpit Ja ,confîance & Ja confidération par- 
ticulière qu*il s'eft ^cquife chés toutes les au- 
très puîsfancés de l'Europe qui ont des écoles, 
^ peu ^ près cpmme celle- que je propofe. 
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qu'il n'eft pas posfîble que celui qui en. efl; le 
^jQbef puisfe veiller ^.toutes les^.pacti^s dii fervi. 
^e qu'elfes doivent riçmplir , d'après Içur nom? 
:bre.. £lles feroiçntaffés %tes en guerre , quand 
,£jles feroient^gue.de .pipitié de ,ce ^qu'elles 
.font; c'içft ce que je^piepropofe de démontrer 
.^ps.uq mémoire fur la formation, à donner au 
Cofpa de l'artiîicx4e;.,.£Qnfervice eo campagne i| 
,d^Jes fiége$9^ ^^^ï^^ places & fur les côtes» 
^n, détermineront les principes; & ce fera après 
4es gvoir expofés & analyfés qu'on propcfera le 
liopibre auquel il conviendra de fi^er le Corps ^ 
d'artillerie de- JL. H. P. tant en paix qu'eq 
guerre. 

Je défirerois qu'il y eut un officier général 
phargé dii;e£);emi?nt de tout ce qui çoQcerne 
i'artillerie j les .chefs de chaque id^artement 
Jui rendroient un compte détaillé , il feroit 
tous les ans rinfpeftipn des troupes de . i:e corps 
iSc celle ^'une partie des places , de manière 
que dans deux ans il ait toujours tout vû par 
Jui même. Il auroit ainfî une connoisfance par« 
laite & . détaillée de tout ce qui feroit relatif à 
l^artillerie , de tous les objets dont j'ai parlé & 
^'une infinité d'autres qu'il n'eft pas po^fihle de 
détailler^ ni même d'indiquer dans .un, tel mér 
pioire. ^ 

. M^lîvijQon des Chefs pour l'ardillerie, fuivr^ 
celle, de l'Armée, ceux ^ui auront les départe* 
mens de Dordrecht, ou de Delfc, pourront 
Tofficier général çhef du .çor|>9^ dan^ 

la 
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!a partie de fon iofpeâiofi qiû canceraera les 
places. 

On ne doit pourtant pas fe flatter diaprés ks 
inftruftionsque j'ai demontréeis nécésfaires pour 
apprendre Je métier d*artilleur, quMl fe trouvé, 
beaucoup d*o£Bciers' qui réunisfent les <iualités 
qu'il faut avoir pour en remplir également bien 
toutes les parties. 11 n'y a que ceux qui n*y 
voudront pas réfléchir qui pourront le crôiré. 
Tel eft propre à faire manœuvrer des troupes, 
qui ne Vefl point à la geftion d'une manufac- 
mre ou d'une fonderie, tel autre asfés heureu* 
fement né pour avoir le talent ausfî rare què 
difficile de la Veconnoisfance militaire d un pays^ 
qui n'efl; pas propre aux détails des conftruc* 
rions & d'un arfenal. Le gdut fe décide par 
les qualités qui nous font innées y plus que par 
celles que l'éducation donne. Auflî les chefs 
direéleurs chacun dans leur département 5 fau^ 
ront aifément diftinguer parmi les officiers qui 
pasferont fous leurs ordres , pour connoitre 
cette partie de leur fervice, ceux qu'un gout 
ou des dispofitions particulières y appelleront 
de préférence; ils les feront connoitre à Tin^ 
fpefteur général qui en rendra compte à L. H. R 
& les défigneropt , pour ainfi dire , comme leurs 
fuccesfeurs. 

Ces moyens me femblent les plus efficaces- 
pour établir dans toutes les parties de l'artille- 
rie, un ordre auffi durable qu'imperturbable ^ 
parceque les objets dont un homme répond de- 
vant ceux quis'y connoisfettt(|c le fur veillent. 
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|>€uVônt manquer d'être remplis du mieux quii 
le peut. Si le fems ajoute à quelque partie, il 
eft â préfumer & à croire que ceux qui s'en 
occuperont, ainfi que ceux qui travailleront 
pour en avoir un jour la direâion, acquérez 
ront ausfi les améliorations nouvelles à mefur» 
qu'elles fe découvriront. 
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Fbfrnàtiôn propbfée comme là' pïaè 
convenable au Corps d^Artillerie 
deL. H. P. 

Âyant avancé âans mon mémoire fur far- 
tillerie , que Tintérêt du fervice exigebît 
que les compagnies de ce corps ne fûffent que 
^ de moitié de ce qu'elles font aujourd'hui, je 
vais expofer les principes fur lesquels doit 
appuier leur formation ainâ que la conftitution 
générale de ce Corps. 

Pour fervir une pièce de canon de batail- 
lop , il faut deux hommes à la bouche , deux à 
la culafle & un pour pointer; par conféquent 
cinq hommes inftruits. 

Il faut de plus un homme pour garder l'atte- 
lage de la pièce, un pour celui du cailFon, iin 
pour donner les munitions. 

Ces trois hommes d'augmentation ne pouvant 
fe former qu'à l'inftant de la guerre , il faut 
compter en paix , j en guerre , 

5. hommes. J 8. hommes. 

Quoique, pour être manœuvrées, les pièces 
de gros calibre qui forment la réferve , deman- 
dent en certains cas, plusxie bras, que les piè- 
ces de bataillons, elles n'exigent pas plus d'hom- 
mes inftruits, Dans ces cas extraordinaires , il 
faudra fuppléer au manque de forces par des 
fervans tirés de la partie de l'armée qui n'eft pas 

/ 
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éh aâîvitét ou par de* petits: détachements de& 
^araifons voifines:. 

Ainfl, pour une pièce de bataillon, comme! 
pom upe pièce; de : pofition y il faut le même 
nombre d'artilteups, . 

Pour.conftruire les batteries de fiégfi, il faut 
deux canoniers par pièce^ dont un bieA inftruit^ 
pour conduire, les ûx. ou buit travailleurs qui lui 
font confiés, . Ces canoniers devant montrer 
l'exemple , en travaillant avec autant de vi- 
geur que d'intelligence, il faut les relever au 
bout de douze heurèis;. par c^tte raifon, en- 
core deux canoniers, xlont un inftruit , ce qui 
fait quatre pour les premières 24. A , le même 
nombre eft indispenfablc pour ,1e fervioe des 
24. h. fuivahtes, ce qui. exige huit- cancMiiers, 
dont quatre doivent être bien inftruits. 

On ne peut compter réellement fur quatre 
canoniers bien inftruits, pour conduire le. tra- 
vail des autres dans, la conftruélion des batte- 
ries, qu'en portant ce nombre à cinq , afin 
d'avoir de quoi fuppléer aux écloppés , au non 
Complet & aux recrues qui n'auront pas eu le 
tems de fe former, il faut donc pour chaquei 
^ pièce à mettre en batterie, 

en paix, j en guerre, 
^.hmmes. \ s* f^omnes. 

Pour mettre un mortier en batterie, & pour 
le fervir , c'efl; la même chofe que pour Ifr 
canon. 

Les 
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Les obufiers fe fervant de même qlie le c^i 
bon, exigent encore ce même nombre dliomt- 
mes. 

Toutes les pièces d'artillerie ont donc befoin, 
pour leurs manœuvres , de. 8 artilleurs , je me 
réglerai fur ce nombre dans la formation que je 
vais détailler, & ûippoferai qu'ils font inllrui» 
pour fervir toutes les bouches à feu indiftinfte- 
ment. En conféqueqce je ferai porter à cè 
nombre le nom d'escouade^ & la ferai comman- 
der en tout temps par un caporal ou un appoint 
té ; grade que je propofe entre le foldat & le 
caporal > pour ne pas rendre ce dernier trop 
commun , ce qui lui feroit perdre la confidera- 
tion qui doit y être attachée. On de>^iendra 
appointé par ancienneté , & le caporal fera 
choifi fur tous les appointés d'une compa- 
gnie. 

Comme* on n'emploie pas moins de deux ca^. 
Bons *à la fois , leur manœuvre fera confiée à 
deux escouadés > & portera le nom de Divù* 
fion. 

On ne peut fe dispenser de m'ettre un officier 
^ fubalterne pour commander la manœuvre de ces 
deux pièces, & avec lui un fergent (^*^ pouy 

coh- 

(*♦) L'artillerie a coutume de nommer fes bas offi* 
ders Imlwàiers. J'annulierai ce titre dans ma fotàaa- 
tion, & ne le donnerai au foldat que quand il fera le 
fervice des pièces où Ton met des bombes. Le titre 
s3e fergent eft affeété dans les uoupes à pied â celdi qixi 
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<5intenir lei atteiàges & veillèr au bon ordre hei 
munitionè^, bbjec li ' important qu'il ne doit 
être rempli que par lin fervitèur anéien , inl 
tellîgent, un homme de.côfifiance. ^ 
Chaque divifîon 'de canctar ferà donc en tout 
tems commandée par lin officier un fergent, 
èc composée • 

■erifpaîîT. 

caporal 1 

' appointé — ^ — i 
. i*'^? canbniers : — V ^ 
îtids canonîers^— ^4 
^nie. clafle que je / 
nommerai apprentifs parçe- 
^u'ils le \ font réeltemèrit - 
jpour le ttietîer d'anillerlé^ \ 2 
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en guerre» 



16 



Il faut qfue dé ces dix hommes, un des 2fiiss 
bàsmes. carionicïrs foit artificier. On donnera un 
demi fol de hatite paye jiar jour à celui 4ui 
remplira cette fonftîon. Celui que ' ilè fittra 
pas lire & écrire en fera exclu, parceqtfil-ftut 
fiippléer à la mémoire par un cahier .qiâ iitt- 
dîqùe la dofe & la manière prescrite de. com- 
bineir les ingtédiens nécesfaî^çs pout- feiliplif 
éet objet. 

; COfflr 

' - ^ • i- . • .,4.. 

rètn{J[lHe9 fonafons^e Bas oitfcîer, flc f 7 tîéhs dô pr^ 
ference par mon gow refléchi fousT riwiformiié. 

D • 
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. Comptant fur deux pièces légères par batall- 
îon^ comme les ont la France, laPrufle& VAvi^ 
triche., quatre bataillons, qui dans la divifios 
d^une armée font brigade, auront huit canons 
avec eux. Ce nombre de canons réunis porte- 
ra le nom de Brigade d-artiUeriey Peut-on met- 
tre moins d'un capitaine pour la furveillerî 
comme quatre bataillons en ligne occupent un 
cfpace confidérablq.at il eft. indifpenfable que le 
capitaine aie à fa diviûon un. homme fur le quel 
il puisfe .coïiy)ter, . quand allant vifiter les dé-- 
tails de fa brigade , il croira devoir fe fixer à un 
point qui lui paroitra d'upe importance parti- 
culière. • 

Pour ne pas trop jçnultîplier les officiers^ je 
demande que cet homme choifi ( d'après fon 
mérite, & non fon ancienneté) dans le corps 
des fergents, les commande tous, fans cepen- 
dant être offiqier, je nommerai cet homme 
^Hm grade intermédiaire S&rgent. major. Ce gra^ 
^ ne peut qu'ajouter à râaulati^ & cet 
homme /ejça d'autant plu§ pr^ieux pour une 
.^Qispafaie, que devant marcher avec le capi* 
JwqeîiqvHrfera , de tems à autre , obligé de s'en 
j^opp^r ^k^^i.^ ne lejnommera £ns douta 
4U^ 519^nd il fera bien ^uré .de fes talens« 
é'efi une place qu'il faut qu'il ait le drojt cte 
iaifler vaquer, quand il ne connoitra pokit 
^toA fes fergens , d'homme fusceptible de la 
bien remplir. Il faut même en cette circon. 
ftaincè qq'il 9it le droit de nommer un fei^eiM: 
d'une autre compagnie. - v 

La 
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' îÀ compagnie fé trouvera donc compoféé 
' en paix. 
capitaine— i 
■ ïieutenàiat— ' i 
fous .lieutenant— 2 
' fefgent-nlajdif — i 
lergents ordinaires — 4 
caporal— 4 
Appointés — . 4 
i^rjicanonièrs— 8 
2"'!^ canoniers Çdont quatre > ~ 16 * 
2 Mies canoniers 2 artificiers 5 — 8C*) 
charpentiers ou charron^— 2 
tambours— i ' 
foUiciteur — i 
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: Le canon dé referve doit être en quantité 
^ peu près égale au canon de bataillons dé.: 
mande auffi un capitaine pour 8 pièces > il faut 
convenir même qu^il a encore bien plus à faitex 
car celui qui fera chargé d^une telle brigade^ 
aura fous fes ordres 75 hommes, de fa conj-» 
pagnie, plus 25 à 30 auxiliaires de là^ ligne ou 
des garnîfons intérieures ; plus 40 à 56 .charre- 
tiers, plus encore 80 à 100 chevaux, compris 
les attelages des munitions de Tinfanterie. ,Cek 
fait bien 140 ou 150 hommes dont une partie 
p'ed; pas accoutumée à la discipline & par cou* 

fit- 

(*) Smïe varMion ' de paît À guètfe. 

. D 2 
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firent infiniment difficile à conduire & maick 
tenir au feu ; une centaine de chevaux presque 
auffi difficiles à contenir , le tout remuant com- 
me, dans une fourmilliere > àcaufe des différen- 
tes manœuvres qu'il faut exécuter^ Cela eft in- 
comparablement plus difficile â' mener qu'une 
troupe en ordre , en filence , accoutumée à Tuni- 
formité des mouvemeiis > & qui dans Tinfante- 
rie eft commandée par un capitaine , quand el- 
léi eft de 72 horimes feulement. 

J En cas de fiége, un capitaine chargé d'une 
batterie doit avoir avéc lui 9 pour la conduire , 
au moins quatre perfonnes qui même aurontt* 
plus de 24h. de fervice fur 48 , fi cette batte- 
rie éî> moindre de é pièces, ce qui arrive pres- 
se toujours ; il faut laifTer au camp un officier 
ou le fergent major pour conduire le refte de la 
compagnie aux manœuvres du parc. 

- Si avant que cette batterie ne foit éteinte , 
leçapitdme eft dans le cas d'en conftruire une- 
féconde , il la fera avec les mêmes fecours qiie 
la première , â la quelle il fera obligé de lais- 
fer un Officier & lin fergent pour en entretenir 
ïe fer vice. 

Récapitulant brièvement les objets mientiott- 
liés, on fe rappellera qu'en bataille 5^ un capi- 
taine d'une compagnie telle que je la propofe , 
^c. à. d de 53 hoin. en paix & 77 en guerre^ 
doit veiller fur 8 pièces & .leur fuite dîsperfées 
d,àns une ligné de 4 bataillons. On fé rappelle- 
ra) pôiir le même grade Se le même nombré 
d'hommes > les embaras infépara^les de M ma* 
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îrterttrfè^ dè S pièces dé calions de réfervé^^à^ec 
leur attirail. On fe rappellera f^ue dans îm ïïé- 
ge ce ^iême:hôftimé;a bien de la peînne à foiït- 
iiir à deux batteries ordinaires; on cbnviendera 
farts doute enfuîte ique Ton n'a voit pas féflô-r 
chi à toutes les parties du fervice de 1*artillerie , 
quand, en doublant le nombre des fubalternes 
& la compagnie, on a voit crû pouvoir donner 
à fon chef plus d'objets à remplir. 

Ën fâut-il d'avantage pour convaincre qu'il 
devient fndispenfâble dé diminuer les compa- 
gnies aâuelles de «moitié ? cette opération d'Iîl- 
ïedrs affimile la formation de l'artillerie à celle 
de l'infanterie, où il y a un capitaine proprié- 
taire pour le même nombre a^hommés. Je re- 
marquerai encçre que dans une compagnie auffî 
nombreufe que le font maintcfnant oellés'de l'ar- 
tillerie, dans utf genre dé fervice o& le foldat 
doit être inftruît (ce qui eft entièrement inutile 
pour Tiiifanterie j le commandant aftuel fi*eft 
pas à même dé voir fa compagnie avec affez dq ' 
détfail, pour diftinguer ceux qui mériteront fa 
<ionfiance à la iyefogne. ' 
- La compolîtîon de Tescouade, telle que je la 
propofe, convenant dans tous les cas, pour 
toutes les bouches à feu; un capitaine ne pou*' 
yattt raîfohnablement être chargé de plus de 8 
pièces 'd^artîHerie , il s*en fuit qae la forjmatio» ' 
de îa compagnie que f ai dofinée, devient, pour 
âînfi , dire forcée. Elle eft la même que celle de^^ 
France, & l'on eft obligé de convenir que Far- 
tôlerie de cette PuilTance n'en a point de fupé^ 

D 3 rieu- ^ 
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tmvÇf qu'il n'y a ipême que le préjugé quî 
puifle lui en faire croire une égale. Il s'agit 
à préfent de déterminer çombiejçi il ^n faut pour 
l'armée & les places de U H. P. ; rArtUlerie 
s'étant multipliée au poinf de décider du îbrf 
des batailles ^ comme cela s'eft vû entre 1^^ 
pruffiens & les autrichiens, on a^ ainfi q^u^eux, 
attachés deux pièces légères à chaque bataillon v 
& presque autant du plus gros caiitire en réferve : 
ce n'eft p^s qu'il faille croire tout Iç canpn de 
Jigne nécelTaire un jour de bataille, mais il faut 
commun dés hommes , à la muJttitude des 
inoyens femWables à ceux de fen ennêini^ pour 
ne pas annuller la confiance & le coxu-age* Un 
bon général n!emplOie , de tout cét attirail,' 
que ce qui convient. ^ 

En fuppofant l'armée de L. H* P* de ^4 ba- 
taillons^ divifés en feize brigades, pourchica*- 
ne desquelles il faudra 8 pièces légères feryi^ 
par une compagnie ^d'artillerie, cela fera 128 
pièces & pour les fervir, feize compagnies. 
. On peut compter aytant de pièces de réfer- 
ve, parceque la prévoyance doit y attachei; 
quelques caùons de 3, pour remplacer ceux 
que les événemens peuvent fstire perdre; il fau- 
dra donc aulfi pour elle feize compagnies. 

Mais comme % République ne mettra jaisals 
en campagne qu'une ^p^tie de fon armée, il 
faut -en comptant de cette forte ,^ que la par* 
tie^de l'armée qui n'entre pas en Ijîj^» donne 
une quantité d'artillemsfuffifante pour le fer vice 
4es plages, poft€3&Çé 

lu : . ..... . C*ëfl 



. Cefi cequiMliaut tionSdfirer., mislil convient 
.'préâlahlemeiu: id'iexpQf«ri .tei^:^ikriacîp^ fur ; k^- 
quek on ^oiÉsfd.reglejf: C*jftt3.^:ila 
;été demootré '^e 8 «ji^iliçttr^j^oieqt indi^ôii- 
fables, pQurfîQute r réfecvé» 

ou à metore. en batteri^^ mais il fai^t ohfcry^r 
i^^, que qiiand jine: pièça -eft» poftée , oa n'a 
beibin que .d'un artilJeijr.flïMr Uwche à feu. On 
compter^. ^4ppc aififi pour cette mu(qplicité die 
xaqons rçpandu^ dans; lei^.pofte^ & retranche* 
ments , -q^er la-rçpui^ljque â; cru de^^îr établir 

d'après -fe pofrtjpn, 

^ Qu'i^ afl^^ eft très/içhement pouçvu:, 
quand ila ttMiâébi^i)!»» d'artilleurs depièe^ 
pwvant^entï^reQ aétivité^ dftns le même temsv U 
ett.mêm^ ij9£onnu que .lé fervice ne lat^uiroît: 
.pas ay9c; deus ardyHeurg feulement par boucli^ 
à feu. Qn;p§w; jçrpire d^âfirè^ cela qu'Une gran- 
.de place i^omffie^Maflrjchc ,r fuâc<9ptible de (j^u^ 
.^ttKque5:,^;â très abondamment dans m noosbre 
d'artillçura j^ux fois demi plus gtand ;qu|f 
celui des pièces qui peuvent tirer enfemblQ» 
fux deux fronts où> elles font répandues. 
Bergen vop-! zoom n'étant attaquable que. d'un 
côté» ^ «S^n^.^es lign^ trèaiconfîdérabks»..» 
plùs qu'il ne lai faut dans un nombre d-artUr 
leùra d<^Jb ' d«a .bûuçHesà feu de ce 

■ --i c- - front 

C^) ILfautcompterdflmêdie pour.Ies batteries d^ft cô- 
tes & établir les principes d'après les quels on doit Içs 
ponftiuire., 
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front & de ces lignes ; parceqné contraints dta^* 
iKindoàner ces dernières ^ les artilleurs qui 1^ 
défendront,' vichdroift lenforcer ceux cte la 
|>]ace. On approviûonnëraf donc d^ftprès ces 
principes généraux cependant ^ malgré le peu 
de ^flMMidiï employé par bduche à fèii ^ fi tous 
les postes de la }Tg&d 4e trOuvoîeiïC gardés en 
inêniô tems, il'faudmlt^ un notebfe d^àrtilteuris 
'extrémeirient cdnfidérable tant ils- font mlilti- 
pliés* Mais cottiitie la ligne (*) nepéùtêtreméîQS^ 
<:ée fur tous les pôints^ à3a fbis i tjiland on aura faît 
approvifionner les poftes pFopëttîÔûhéfletaent à 
•Jeur importânee,^^ à li défëéfe 96nt ils font 
fusceptiblôs.) on doit', en^'^isp^Ëiit fôiî monde 
aveointelligence, épargn^^u tfr^^ 
ce qui feroit -hécctfîàlre i t^n0v>en^ infanterie 
qu'iân artiVeUri ^ pour le» gàrnir 60ûlpl»«CèfDènt. 
' D'après^ cet ei^fé bn Âtiit^ôuvdlt aflurer 
qUô' 30a' canôniers d'état ^que je-pPc^poferaij 
jdflïs à 15 oii^ ï6oô hoitîmestf artillerie^ font 
^•rèfs fuffifans pour les places & tous les poftes 
à garder. en tems de guerre; -i- ' ' 

Or la République en toms de guerre p*atira 
pas une armée en campagne de plus de 24 ba- 
taillons v avec fa -cavaHerie &^fds légions. 800 
^EtftiUeurs fiant encoi*^ très fuffiûins pour le fer^ 
^vice de toute rartiUerié' attachée à cette armée 
d'autant plus que les légions aj^ant la leur, ces 
artilleurs feront chargés de la réferve entière. 
<• iUnfi en compofant Fartillerie de L. H; P. 

(♦) On entend par la, ligne la partie extérieur© 
2a frontière depuis rjBclite. 
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jdç qnatiBâ bataillons y chaque bataillon de 8; 
compagnies, chaque compagnie compris lé 
folliciteur, de 53 Am en paix & 77 en guerre, 
ce corps de 1717 Aom.«n paiX:& 2485 en guet- 
te, établit une proportion que Fori croit con- 
venable à l'armée ainfi qu'à la defenco des pos- 
tes & villes de la RépubHc^e*, fi Elle adopte le 
: projet de4.c0mpagnies.xl 'état, que je détaillerai 
À la fin dé ce mémôire; '« • ' ■ -r- 

11 faudroiti^ùe* ces quatre bataillons qui rou- 
kroient enfemblepour ies^^grades^ fîfient deux 
régiments, parce 'qu'il en/ réfulteroit une riva- 
- Jité qui tôumeroit au profit de l'inftruftioîi. ^ 
. Le fervice - de.' l'artiilerie exigeant autant de 
force queid'âdreflfe , les hommes qui doiveqt le 
^remplir clivent être œnfiâtués en conféquen- 
•cë,''&'4viM^ WîHGfns^ p. 5 p6. Cméfiire' dé 
pied du Rhin^ ce fei?;rice étant réëUement très 
pénïbie , il faut (^ainfî qué la formation aéluel- 
lé^én â fenci la juftenécelH'té) décider le foldat 
à y entrer de préférence ^n lui donnant une 
^ayè plus forte que celle du foldat d'infanterie; 
H Ttfût plûs encore, il fhut l'y attache^- par xm 
•âvàncemèilt graduel & utile en argent. Il n'y 
a que les bas -officiers & les vieux foldati qui 
folèîrt propres à ibigUér le^^ munitions & les at- 
cirails du canon , â les économifer , à les entre- 
tenir, à les faire durer, à exempter, ou du 
juoins, éloigner de beaucoup les réparations; 
les foldats font précieux toujours & par tout; 
xï^eft Je tems qui les forme, & ils ne peuvent 
jamais être trop inftruits, ni trop bons pout 
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leur objet ; il fant donc employée les moyens 
tje fe les conferver^ - . . i . 

£d conféquence je doiiiiè aux canoniers ^ 
la 2e.&3me* çâaflë b paye de grenadiers fuivaot 
nia; nouvelle formation* i6 fl. 5 f. par mois de 
42 j jours. (*) i 

. Qn a vu que ç'e& pàrqii eux feulelnent qu0 
f ai établi le grade d'artificier , emploi q^ue l'on 
perd en palTant à ^a'ire. clafle^J'ai tiru de da- 
vantage du fervice qu'ils ne pfifcfent çonferver 
cette place parceque la quittant ; pour uneplu^s 
lucrative, ils rie peuvent la regretter. î/- 

J'augmente donc âinfî' le nombre des gçpâ ith» 
ilruits^ j'augfnpnte en thémé ttrnis rémulsKjpn^ 
d'après ce que j'exige d'eux, }<d làilïfe les moyens 
aux nouveaux - vends qui veulent apprehdre k 
lire & écrire d'avoir la préEérenœ for leurs aeU 
dans qui île le faurôient pal; - ^ c ^ : 

Quoique léCapitame^iàpt^ ieicettepiai^béi 
fsruft qu'à mérite ûiSfant pour h^remplir>oKaçî- 
çien aft:Ja;préférefîce. \ " : .1 , 
; Aux canoniers deja ire. clftflfe je donn^ ?7,IL 
ato f. , à l'appointé , gradç dont j'ai rendu iJomf^- 
te & auquel on parvient par arMîiennetè, :,^:^^^ 

' ■ Au caporal qui fe trouve , aiûfi qu^e Tappoiiv 

(^^ y l^anîfôrmité dotît je ne mMcarte' jamais qae foN 
cèéerit,1si'a:Ndeddé à préfeïeJr au mbîl de \om exl- 
Atat pour r^itflieri^ , cekii de 42 ^ ezifte déjà p<w 
4oii> le f elte dç r«mée. 
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ifé^ chef de pièce y pu. de^ polter & ftui ajenj- 
plit) pour la discipline 4^ la compagnie,. 1^ 
fûêmQs fondions que celui d'infanterie» coipue 
^ux caporaux dp ^Jrppadiers, %o à. 3* f. ! . 
î Aux cjiarpeotier^ ou chjarrons, dont on trou- 
*vera le pooîbre bien diminué,, ma,i5 .reliant 
:^iicore au moins.. fuffiânt^; chacun 2ofi. ^ k 
Jeux par bataillop,; f;eux qui Gérant le& maîtres 
<]tuvriers, qui rc^pondroi^t pour la discipline 
& l'ordre de l'escouade qu'iU con^manderoct, 
comme le tamtipur- major répond de fes tam* 
iours, 25 fl^,, - . - 
/ Au tambour ^wiome à ija c^nonier lêû. sî, 
. Au foUiçiteur cQmme dans l'injEanterie 12 fl. 

La même raifoq qui engage^ à <le'maixdeQ:ique 
|e jfpldat foit mîeqx .payé ^quc. cejui de l'in|an- 
terie , exifte pour l'officier. . OU. en trouvera 
t'on qui veuillent le donner la peine d'acquérir 
les talents & le^^ ilémens des. fçiçi;c^$.,qui>font 
néceflaires pour faire un bon officier d^artillerie 
s'ils n'ont un dédommagement en cànfideration^ 
&s*ils ne trou vent pas dans leurs appointemens, 
jjrie partîe des 'moyens utiles à la culture 
goût qu'ils auront pour leur état. 

Cette multiplicité de pqfles de villes .fur 
lesquelles, la .republique fonde fa iûreté , lui 
i^nd fon artillerie plus nécèffaire qu'à un autre 
éjatî ii faut donc, pour l'avoir bonne, exî- 
çër rinftruaibn préalable , indiquée dans mon 
raémoirejj établir des moyens de pratique, & 
tâcher d'y faire entrer de choix, efl;Ja]trait:anc 
âvçç autant d'avantage & de corifidiération , que 
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lesautres états de Feuropfe traitent la leur. Par ît 
formation maintenant éiiftante, die ne Teft- pas 
auffi bonne qi^e Tinfanterie dônt elle fait partîe. Le 
nombre des offiders y eft plus grand & les gra- ! 
des y font moins nombreux, ce qui fait dire 
aux officiers, qui (ont à la tête que tout autre 
fei^vice eft préférable, puisqu'ils y feroîent plii^ 
avancés; en effet, pourquoi un corps qui mé* 
rite des confidérations particulières, en raifon 
de Tétude ÔC 'des talens qu'il éxige , feroit-tl 
traité moins ' favorablement que le • refte de 
Tarmée ? je demande donc que pour lui donner 
cette apparence* de prédileôiob , les ;appointe- I 
ments des officiers, jusqu^au grade dé capitaine ! 
îndufivement, foient par mois de lofl. plus 
forts que ceux d'infanterie déterminés daus là 
formation que j'ai propofée. 

Le Càp; aura donc par mois de 42 jours. 190" 

Le Cap. lieutenant. ' . . . 115 

Le lieutenant. \ ■ . / 90 
Le fous-lieutenant. . . \ 

Le corps étant de^cpiatre bataillons, je comp^ 
te un colonel pour deux bataillons comme dans 
Tinfanterie, un lieutenant côlônel poiir les deux 
autres bataillons , un major par chaque batail- 
lon' ainû .qu^un adjudant comme il exifte dans 
finfantérie où il y a moins de détail encore 
çue dansirartillerie. 

, Jfe dénnnde qtf il y ait , à la fuite des règK 

mensj 
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T»^ï»s tFoliB.capitaitied qui feront toujours 4e« 
taçhés pour Iwr ipjlruélioti , a«x ordres do»; 
officiers chargés de quelques départements, par* 
tictiJiers. Ces ojEciera leur donoerout Içs moyejos, 
de connoître la partie qu'ils dirigent & s'en fe*, 
nom aider. Ceux qui, à Delft & à Dordrecht, 
font chargés des conftruâions^ \&tt feront fuivre 
par ces capitaines, afin qu'ils acquièrent pair 
lufige i^ne connoiiTance facile & fure de la 
^ qualité du feu & des bois ; ils les recevront de» 
vant eux & leur apprendront à en faire l'exa- 
men & la véiification en homme de fart. Il n'y: 
a quë ce moyen d*établir une uniformité rëelle 
dans Tartillerie de la République. Cette unifor- 
mité exifte en apparence, mai^ elle e(l altérée 
de fa t Les affûts dp campagne que j'ai vû?t>* 
ODt des dimenf^ons û peu exaéles, qu'il n'y a 
peut êrre par dixeffieux, 5p roues ou autres 
objets qu'il feroit trop long de détailler, qui^^ 
tels effentiels qu'ils foient, aïent cette rigoureu- 
fe précifîon fi indispenfable dans les détails pour 
pouvoir bien remplir le fervice d'artillerie. 

Ce défaut entraine au moins des lenteurs^ 
fouvent même arrête complettementune colon- 
ne , une armée &c. Cela eft d'une conféquen- 
ce trop frappante, pour entrer dans le détail^ 
des inconvénients qui réfultent dans un art où 
l'occafîon qu'il ne faut pas laifTer échapper iè 
préfente comme l'éclair. 

Outre ces deux capitaines attachés aux cqxi^ 
ftruélions, il en faut un à celui qui préfide à U 
fonte & recep^on des canonst^ 
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hànt former de tels officiers, il n^en coixèra,' 
jpas plus de 3000 fl. â TEtat , qui exemptera 
aînfi comme je l'ai déjà dit, des inconvénients* 
d'un noviciat^ • quand il faudra remplacer ceux 
qui font maintenant en éxercice. 

Les 3 plus anciens lieutenants , ceux^ qui fe- 
ront dans le - cas de paffer capitaines comman- 
dants , feront choifiâ poùl* remplir ces fbnftionsf 
ce qui pourra durer 5 ou 4 ans, ils feront payés 
comme capitaines lieutenants; & rentreront 
comme tels au régiment, ce qui ne pourra 
avoir lieu que quand un capitaine lieutenant 
montera à là compagnie. Il fera alors remplacé 
par le fuivant , ce qui fera que chacun aura 
une notion des principaux objets de Tartillerie. 
Quand quelqu'un ioiontrera pour ce genre de 
fervice des dispofitîons particulières, rofficief 
fous les ordres duquel il fera y en rendra comp« 
te, & l'Etat lui facilitera les moyens de fe for- 
tifier dans cette partie pour l'y employer, quan^ 
les circonftances fe prefenteront. 

Je demande que pour établir une égalité d'a- 
vancement entre l'infanterie & l'artillerie, la 
féconde étant plus nombreufe d'un quart pour 
la même quantité de plac^, les 2 premiers 
majors ayent le brévet de Lt. colonels, les 2* 
premiers capitaines celui de major, & les 16, 
premiers lieutenants celiiî de capitaine; ifs n^eil 
auront pas les appointements, mais ils en ffe-. 
i;ont le fervice aveç le refte de l'armée. C3ela 
i^ble d'autant plus jufte qu'il y avoit déjà 20. 

capitaines lieutenstnts. Les officiers tf aitilleriif. 

... 



pàr line ordonnance ouiifdge que je ne puis c^n-- 
cevoir » ne oomnoândenc jamais dans les place^^ 
je demande que ce droit leur foit donnée 
fais remarqnerqu'il leur convient d'autant plus# 
qu'il eft de leur devoir de s'occuper de touLce 
qui concerne les places. 

Le Tableau: ci -joint indiquera les détails d^ 
la formation que je propofe , comparée avec 
celle qui exiile maintenant , ainfî que les augmen- 
tations, diminutions ou fuppreifions crue^ né« 
ceffaires. Elle eft d'autant plus avantageufe 
qu'on a taché de' réunir l'économie à la folidité 
des principes. £lle emploie quelques officier^ 
de moins que celle d'à préfelat. Cette^ fiippres* 
fion portera d'abord fur ceux qui font à l'armée, 
puis fur ceux qui font trop âgés pour continuer 
leur fervice. L'£tat leur doit un fort. On 
pourra çfi employer encore quelques uns dans 
les compagnies iJfi Camniers d'Etat. Les fubal- 
t;erne$ qui feront dans ce même cas de fuppres- 
iion > confet verottt lew appoinftement en rem- 
pliffant le grade de fergent major , â fur âc 
méfure , Jusqu à ce qu'ils Vienne à vaquer det 
fous-lieutenances. 

Sur les 240 bombardiers &ifant les fonâiom 
de bas -officiers, & que j'ai nommé fergents^ 
on en diminue 112. Les très vieux feront em« 
ployés dans les canoniers d'état ; les autre» 
rempliront les fondions de caporal, il n'y au^ 
ra pasde dédommagement à accorder, les nou** 
veaux appointements étant plus forts que ceux 
qu'ils ont.. 

La^ 
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tacfiminiitioo qa*il y a dans le nombre def 
dnrrons & diarpen t iers cpii ëcoit ezœffif y doit 
idedder à Cure porter fur eux h refcNnie qu'il 
faudra faire au moment de la paix : elle iàaverà 
des dédommagements. 

II y a des compagnies où il (è trouve d^ 
foldats trop âgés pour faire leur (ërvice ( & en 
grand nombre ) ce qui péfe fur le réfte de là 
troupe: cet inconvénient vient de ce que ces 
compagnies font fur des provinces qui n*onc 
point d'invalides; je demande en conféqdence 
que la caifle militaire foit chargée de payer 
quatre compagnies de ces vieux foldats auxquels 
on donnera quelqifts officiers pour chefs, ces 
compagnies attachées à la fbite des bataillons 
recevront les vieux & les infirmes , elles porte, 
tont le nom de Cananiers ffEtat , & feront fils- 
ceptibles de rendre de grands fmdces; .j'ai indîr 
qué combien étoît prédeut un vieux cainonier 
pour les foins que demandent les munitions 
artifices & autres objets nécelOTaires à Tartillerie, 
én confëquence on ne pourroit mieux faire que 
de confier à ceux de ces canoniers d'état qûi 
auroient encore quelque aftivité, la direftion 
de ces petits poftes , la pluspart muniâ de 
beaucoup d'artillerie. liss'établiroient ou dans le 
pofte même ou dans le Keu le plus voîfin, ils 
y vivroient à bon compte, & un vieux canô-« 
nier, même avec une jambe de moins, feroît 
ctocore d'une grande utilité. J*ai dit qu'il ne 
^loit dans ces endroits où le canon eft placé,' 
qu'un canonier par pièce parcequ*il inftruit l'iui^ 

fan- 



fanterie du poiléqui a biéntôt appris fia manttu* 
trei On coonplçctera » en tems de guerre ^ l^défen: 
fechi^pollQ par deacanoniers tirés deis bataillons i 
OQ^era ccytaiadV trouver les munitions en bon 
étvc,- on donnera k. ces foldats 90 fl^ par an & 
à ceux dont on ne pourroit retirér aucun fervi* 
ce ^invalides 72 florins' Jeulement^'i ' ^ 
• Void la formation qu'il me paroit conVena- 
b)è'^4'adoptÂ'. Les quatre compagnies feroienC 
commandées par huit officiers , dopt quatrei 
avec le titre de çapîcaiçesj 'âurdieiit d^appoin- 
fcertientspâr an. . * • 59<^J^ 
4 lieutenants qui âiiroîent. ; T - s^o ' 
8 férgénts ôU bombardiers qùi atlfoieût. 1^0 ^ 

Pour fesqUi^lsilsleroient^obligés de s^étab 
d'un po£te. oùjls^^roient^^^^^^ fervice àfal^ 
re. Quand ils ne p6urr6iént>en faire aucun Ùé 
feuroient les invalides' iedement/ • 144 
8 autres fergens qui tfartfiîîënt que. . 160 
diafgé^ de qilélqiie-H>êttl pofte <Jtii rem)rïé:e. 
roiént les^ éwèietis '^pmt én %^oiti • f H4 
fit qaih*ett'n?aurôtefit, qUë. ^ * ^ 144 

^and itf-paiferoieDt jrtftr 5nvalîdéi. '^' ^ 
' Dix.îiu*é*çàçdraux à 131; ft; par ah, quénâ 
ik iwurtôifehtiêtré encore utHefs, & â rôSqtwtiB 
ils ne potil*fti«fit« plus fei^Wr. ^ ; • 

260 Qtnohiers à 90 fl. quahd ils potirrèieint 
6tre uxiiML & à 72 qUatid ils nel Ic^ feroieîiB 
plus» ^ ■ . ■ - \ ■- ■ ' 

E Ce» 



^ : quitre compagnies' coiiteroicat ^ - ^ • > 

les quatre commandans; • • >'locwâ« 

les quatre lieutenants. « • é j .ti<k> 

les 8 fergents. . » . i • * v ï44<^ ' 

les 8 féconde fergents. • % ' 

les î6 caporauir. \ ■ ■ » . / - tos6 * 

Jes 260 foldats à 95 fli ^ • «v 't^^cp* * 

i Total, . 5037^ 

^ JTai crû cette prôpoîîtîon d*âùtanf plus ayan- 
ti^eufè à TEtat , qub s'il ne facceptoit pas, il 
fau^rOit aujgmentet les bataillons d^^uhe compa- 
gnie» ce. qui Teroit bien plus dispendieux, ians 
renàre plus éé fervicé. 

Ces appointemens accordés à la vieîllefle, 
âbî^'ent accroître lé dëîîr Centrer dans ce c6rt)s , 
ç^û^eiiir à L. H. K,- puîjquil foctîeht & cott- 
iër^des fujéts très utiles à la patrie. ■ 

. I^a n^eurs fcmt £tppeur«Ven ^ême t^ins% 
ya mineur eft : .1^ hoqpe ' dimsije..- -à for: 
V^y^ quand on en eft|VeBU^ à,.t|^| pré* 
cieux à confi^^r . P^eux ou tc^ niqps» an 
j^us, fuflifent pour former un icjld^l la joia* 
gœuvre du canon di^bataiUe &àja^^i^» ^in^ 
fi en deftinant au feul iervice du .çtmm de b<^ 
tjaOley une compagnie par r^gio^ept^. ^^uî foifoic 
f 9 J9Ç(ûe teofs lés fonâions de j^ppeurs, eUè 
pourroit, en cas de perte , fe recruter facUei» 
ment, fans préjudicier au bien du feryice. On 
écoDomiferoic ainfi des gens précieux, & on 
* pour. 
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pourront. épargner à la Répubb'qiae, la^dépetife 
de la compagnie de mineurs qui lui e(E deman- 
<ïée. — ^ 

La même diviflon d^efcouadé deL huit devient 
encore forcée pour cette compagnie, attendu 
.fu'il fi^ travaille jamiais q^e.§uatfe âpp^urr à 
ia fois'y }as quatre qui attendre, que tes prc« 
9tiers 4çifint f^igués pouirl^s^ r^evier l^9n 
procb^ feulement 1« mté^^m*.' PtÇt m 
fe t^ii^9t aii3fi aUem^jMven^Dtv ^'H^ eaçy- 
pent pendant douze bei^^ la tête de }a Àg- 
pe r.i}s*ioi)t relevés p^ aoin.bi!^ r 

; Ul çpnComv^(^ k ce fepvioe 

eft fi:£caDde.f ^ pQar. siç pas aiié^a^tir ^na 
tièvemn% cçmpago^^ on la douWe:«vec 
ies volpntajres d« la Vgç^Lrr^Çb^qqe (a^^ 
^evkqjt .j^lor^ , chef d^ne. j^etite i^vHim 4^ 
Quatrç. trayailleiirs , c^^ qui proive la ; ffm4f^ 
fi^rilitjé avec kqueUe ii?^ 
. Çette^ compagnie cfoi^Wé^ fe ,troiAV9: c«fB- 
puandéç par trois officiers j^ iip fergeqjtnHjpC'^ 
quatre fergeiîts. Elle eft aloiçs 4? 8 ftsffpu^jfs 
de i4 .bcnomes chapunef ^Connue une - njg^^^^^ 
p& de fervice pendant «4.beDre$ 9 le$ o§)/^^$.4c 
{ergfB8T0^1wt5ep^emh|eal;^ ^ffH- 
teront I* môme noqabre.i^^ -tïaçphéçft 
foldat : : «M»iD|P il n'y a pjcécifement .qye 
nombre fu^^t pour ieJffi^mo^ en tismg ^ 
guerrç^ W f pojirroijC )^tiffm,w àm^flfyiim 
& autant deiergfns.. - . ^ _ : 



For-i 




Formation propofêe comme li plus 
avantageufe pour Tarmée. die 

Les Regimeûs dé la République fcmt cof#* 
pofês chacun de 14 compegniés, dont t% 
de AifiUers , & a dé grenacfiers. Les itet fimt 
de 51 hommes j & les a^es de S7« i^és font 
commmddes par 3 offidets » ce qui eft beaucoup 
trop confidérable pour leur force, puisqu'il eft 
nniverfellement reçû que pour acquérirPufage 
& le dégré d'inftruâion convenable, un offi- 
^cier doit commander au moins 30 honânes. - 
Je propofè en conféqoence d'améliorer li 
formation aftuelle des régiments de t. H. PC 
en changeant celle des compagnies; & lèur^eô 
donnant une qui diminuant^'à peu' près d^ùA 
40111e , le nombre dé fes foldats » lui procuré Farl 
lAée la mieux confUtuée, & la faculté de l'aug- 
menter d'un* tieri en tems de guerre i (ans lui 
faire perdre de (on énergie. - - 

Cette formation fuppriitne lès empYôîs pàrali* 
tes , éteblit la quantité convenable -de ceux qui 
font tàiles, la paye reconnue indi^penfablé 
pour fàîre vivre lé foldat, & fe trouvfe calcu* 
■lée dé manière que les fonds ttesfînés à l'en^ 
^tretien^aôuel de l*if*iSée, (compris rauginén* 
tatioff forcée qui 4 étë faîte au commencement 
de Tannée^ fuffiront , & au délà pour remplir 
cet objet, - 
Le fuppléiûénf de dépehrei qui doit avoir 
: • Heu 
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lièu podr dédommager ceux dônt oh éteinte les 
empiois > ne fera ^ue momentané. Or un« 
-charge de ce genre qui diminue avec la coth 
fommation des êtres pour qui elle eft impoféei 
n'eft jamais un poids^pour un état, furtout 
quand il eib wsû bien ordonné que Ja .Répte» 
bliqtte, : ^ 

En pïopofant cette Opération! on obfervo» 
la que le foldat hoUandois eft dans rimposfibilh 
té de vivrez avec T^iugmencation qui lufa ëtié 9C* 
cordée^ fans s'endetter de.3.à 4^ par iSbmaind 
auprès dé fon capitaine ; la République eft donc 
dans la iiécesfité abfoluë de lui donner/cett» 
augmentation de folde. L'inconvénient infépà« 
rable des dettes quMl fait 9 eft 1 habitude^, poiir 
nè pas dire la nécesGté , où fe trouve le capi» 
taine de multiplier. Ie9. petits congés à T^ex^^ 
Ces congés lui font rentrer fes avances ^ mais 
furchargent de fervice ceux qui reftent, Xe 
principal.de ces fervices eft 1^ garde, & per* 
fonne tfignore combien elle eft fatigante & 
tuineufe pour la fanté du foldat, ausfi Vc^t^on 
proroptement fuccomber ceux qui réfiftent au 
dégoût de leur état, & que la nop-fttffi(a];ice 
de paye ne fait point deferter. ; - y 

Il feroie de la juftice & de rbumanité,. aa* 
tant que du bien du fervice, de . rendrch 
ordonnance , ^'il n*en exifle points ou de J4 
mettre ea vigueur 11 çl)e, esiftf;, .1% ^fUe 
le» foidats auroient au moins qiiatre nuits de AdOi 
à pasfer dans leur lit. Quan^ ils ne )es aiu;(^s$ 
pa$ , «nrf^roit dea r^prerç9(ati9Di, aHX cqoif 
' i £ 3 matt* 
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i»aiiâinà desVflfesvqoi, ft fflcMi^Bb tasiextra- 
ftrdimiifeS) tbfoteot obligés de diminuer le 
nombre des poftes^ ^àr qu'ils eûsfent les qua^ 
tfeimiis prescrites, 

: L'iUgm^tdtion de paye poiDC le foIdaC de^ 
«vient iiidisp^âble dans eoite les grades. 

En conféquence je demande qu'^outre» l'auge 
ïamttâon'déjà :i(»orâée, ilfoit dOflQé au fol- 
iHt ùïi^orin quatre fols pat mds^; au caporal 
m florin quatorze fols, 4iu (jergeni deus floriiia. 
VMgaéntstionr pour les officiers , les fubalter^ 
msîiltttout> ^oSfëtSre daâs la même proportion^ 
ytorceqne je fuis très ^:onvaincu y que finten* 
tion de L.' H. e(t que leurs appointements 
Imr dcom^ les moyens de vivre dans une me. 
diocrité^Ui tiè féië pas humiliante. En confé^^^ 
qimùté daf» cette fdraiatioti. 

XWi^gne 47of. aulieu de 54. . 
. ^oteîiwtenane a 80/. âulieu de 60. 
Le eap. commândaat a 110/. au lieudeRjj 
IlPle cap. propriéWire a 1:70 /- âulieu de 158 

'^-laeft^do]^ éfùii me paroisfent le plus con« 
venables, pour bien remplir cet objet, font de 
«tefoerlftifegkâents k de fubdivî^er les compa- 
IjlM^deia matoiàre qui foie Itïconteftablement 
ni MfcilleuDe pôSr ie bîeri dtf lervice. 
^ iiti' ftirâftcioa qui paroit donner cette pro« 
|Hété5 «iMe pem^e de la compagnie en S ès^ 
lë^tiiSi y lfoM^ de 8 liommes^ 

ipi m< pm tbït m capool ÔU «ppoin^ 
••■"^^ ' c - té. 



té (♦). Les chefs par venans à leajTDlace , par an- 
cienoeté ; y te^iahts par la boptidè la paye^ & 
plus encore pjir jl'efpic^ (je jconfîd^ratiop que 
l'officier peut èc doit leur fâiré avoir , auront le 
commandement ^e resc^m^d^ y-^p tés eç ren- 
dra perfonnellQm^n^ rqsponfaljles > ^ M |e^casfe^, 
ra pour les mettre à la 'queûe de rescoDade, 
quand ils ne s'ea ac^qi^it^ront pas bien. • I 

Deux de ce^ e^(^uadep faifaot x($ hommes» 
feront comma^d^es'i p|r ui| i^rgj^nt: ta tçm^ 
pagnie fera compofée dé ^uatrç femb^àb^s pf* 
tites divifîonsi coqimanidé^ j chacune ] p9t .1^ 
fergent. Oeuxdec^s^ivifîpnçdeferge^tferoaC 
commandées direâ^ent par le Uëutehantjc^ 
deux autres par le fôus-lieutenant. Ces officielrs 
en rendront journellement compt^, 1^ furveil-» 
leront avec détail à. renipljrûnt çoi^iplf ttem«lit * 
les intentions 4uca )itaii^e.. ^. [ 

Le Tableau d-join! indiquera i Ti^U les dé- 
tails & avant^es ()e çette ^fqrmatioa {ioûr une 
compagnie ; avantages; à, cpo^derër Xui! tout 
dans un pays comme ce&ii-ci^ jlespétits pos« 
ttsYont très multippé?. , ' 

' ■ i i i : i - ^ I ;,ces 

Le grad^ d*ap^^té njefli pa|i caiini| dans les 
troupes de laRéj;>uWiqae| cieft copnid tn Ivicp-caporal , 
uo caporal en 2d^ iied fait ibs fotfAHUi^. On lui donne- 
ra un autre nom» fi Ton croit devotf fe fsire , mais je 
n'ai pas crû qu'il failit nommer caporal chacun des com- 
ttandsQs d^èoiRa^>|>a(r 4a ifiH^'im ^ 4mé9 
d|uis f^rmajtoa ^ raiOlterie. . ^ ^ 
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te r ^) , ^omentune facHité unique pcforcda^ 
Boitre le^ <taraâere> les mœurs , les talents du: 
foldac^ & produifent furement ieff ejBPets^^uxî 
quels on ne peut trop fcrupuleufement s'kti^ 
cher ? la discipline* & Tordre;. : ;) : 
Cet avantage a^l^js été^ predeati par la Ré^c 

.publfcf 

NB. Je Cuppofd què TEut adapte, le modèle det' 
içme propofé par M. de Su Landry, if ed avantagei^ 
fous tous les rapports. Il eft bien moins cher que «le liKl^ 
dele aâuel, relativmem i la qiiancfté de foldM qui ttsnÀ 
nentfous chaque tente, ils y font plus k VMs , plus a^n 
r^s , plus proprement^ ce qui contribue à leur fauté, li^ 
ne faut que deux hommes pour monter ^ démonter une 
de cçs tentes » ausfi promptement que les anciennes , coi 
qui laisfb les |. de l'urinée pour la défeafe d'un catep 
qui feroit attaqué ou furpris. Les montana de ces teotM 
font un 'Cheval de frife capable d'arrêter l'ennemi • et 
f arantisfent les foldats de la balle depuis (a poitrine ei^ 
bas. Ces mômes mpntans taillés pour recevoir la baj^on- 
nette peuvent armelr un rang de foldats de pique» def 
lo pieds de long. Ces tentes ont pour ^ordinaire da 
foldat une marmite proportionnée à la quantité de mon- 
de qu'elles doivent contenir. Ces marmites ne p^ent pa% 
plus de loQp il I3e faqt par compagnie pour ces 4 ten» 
teS| ces 4 marmites, les couvertures, les picqucts faf«: 
fants cheval de fiife , iesfaifceaux d'atmes^&c. qu'une 
feule voiture : on ne peut dire qu'elle puisfe être rétardé 
dans les pays où la république eil dans le cas d'avoir 
la guerre, cooflruit^ avec iegerété. puisqu'elle n'eit 
(barg^ ^u plus que de 400, e]ie offre infiniment d'à* 
vantages. Les marmites font demi -elliptiques, ce qui 
donne la^facilité de les adoiTer l'une à l'autre , de les 
fufper<dre ainfi & deoi'avoir qu*UD feu auiieu <ie devx, 
f Qur ia euiffpn 4e çe qu'elles contl^ejkt. { 
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pid>liqiie>; pniiqae forcée d^aoenwCûr £ûé ^ 
fi^t pAr la Aienace de la guerre, çUe a aiourt 
téiin. fergent & un caporal. â$m chaque jeûm* 
pagnic Cas bas-ùfficiers oouveltemenc cxèés^ den 
vant (ans doute^ n'être jamiiis fuppnméa, jele& 
legirderd: conibe exifiaoQt dans la eompAni* 
ion ifK je ferai de ma formation avec Tancien- 
ne* 11 entre dans les principes militaires de ne 
jamais faire porter d'augmentation momenta- 
Qée, fur cette eQ)éce d'hommes qu'on ne peut 
^oifij* avec trop de circonfpeéUon , mais feu*' 
lemenc fax le comkDUO, ausfî fera-ce de 4 fu* 
filiers en tems^ de guerre que j^augmenterai cba^ 
que escouade, ce qui portera la force d*une com- 
pagnie à z 04 hommes. 

Commet recrues qui ne peuvent fe faire 
que fuccesfivi^ent, entreront de rmême dan^ 
une clasfe déjà asfujettie & accoutumée à là 
discipliné la plus exaAe, qu'ils n'en feront 
qu'une très petite partie, qu'ils y feront par 
ticulièrement furveulés, ils en prendront tout 
de fuite l'esprit , & Ton pourra compter fiir 
eux comme fur leurs anciens. 

Quand un régiment aura acquî cette augmen* 
tation, il fournira tout ce qu'il aura d'hommes 
«u delFus de 9 par escouade, pour en faire une 
compagnie de chaffeurs. ils Ibnt JndtçpenlàbJles 
en campagne^ & doivent être choifis parmi 
ceux qui réunisfent l'agilité, radreflTe & la 
force. 

La compagnie de grenadiers fera de - huit 
hommes de fdus > c'eft«à-dire de Si hominet 

en 



toe complette ea toos les tèms^ d'âité, & par^ 
conféquent n'eft point fuscepUbte de içfaxm 
itix :chaffeiir& : • * 

Les deux compagnies de grenadiers d'un ré« 
giment^ qaoiqae plus foibles enfisnible dè^ 
liommes que les 3 anciennes » fobrhiront le mê^ 
me nombre de T44, au feu. 

<^and j'ai défigné dans les compagnies de fo^ 
iilieis» l'excédent de 9 par escouade^ pour mh 
txer dans les chafleurs^ c'eft que cela rei|dott 
identique la cbmpofidon des compagnies Me 
fuliiiers & de grenadiers, croyant qu^en paix 
comme en guerre ) une compagnie de greml'* 
diers ne jdoit éprouver aucune variation. 

Cette compofition donne ft hommes au feu; 
Les 6 compagnies de fufiliers forment aînfl uH 
bataillon de 439 hommes , faiûmt 144 ûl^$ 
xiombre quarré» dont la racine a 4 divifeurs^ 
ce qui multiplia au poiBble les jdivifions d'un 
bataillon en nombre, ronds ou complets* Ou 
peut même dire qu'il n'eft pas de nombre plul 
heureux pour cet objet qui*eD; de la plus gran*- 
de conféquence pour l'ordre & la :^Qilité du 
fervtce. 

U eft d'ufage dans la répubtique^ de rendrb 
propriétaires des compagnies de grenadiers, les 
colonels & lieucenants-coloneis de cbaqoe r^^ 
ment. Il vaut mieiix qu'ils en ayent de fufu 
liersj & que le chef des grenadiers en foit Je 
propriétaire. Je trois de même que ce pofte 
ne d9tl pv.être dtmné àTasciens^eté^oparce 
; . / ' qu'in^ 
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(pi'inci^eodamment du courage & de riûtelli^ 
geQce, le fervice de grenadiers exige une. 
Tité que l'âge altère^. . 

Le bien du fèrvice demande qu'un foldat aic 
au^ moins dêUx anp'de fervice pour être g^e. 
aacher, ( cette loi exifte en France & prescrit} 
11 ansd^âge) & qu'un capt. ne puiiTe engage^ 
perfonne pour Têtre , à moins qu'il n'apporta 
tes: preuves d'avoir fervi avec difiin^iôn trois 
ass^ au moins > dans un autre régiment ott 
compagnie. 

Cette troupe devant être d'élite & d'exem^ 
pte) il faut qu'il y ait dans chaque compagnie 
de -fuGliers , un homme defîgné pour être gre* 
nadier, & quand il viendra à vaquer une place y 
le capitaine ^ura le choix fur les ûx qui feront 
défignésdansle batatillon, dont trois lui feroni* 
préfentés par lès grenadiers eux-mêmes. Ceffi 
ainfi que i'(»i ^donnera une trempe énergi^e ^ 
ces compagnies, qu'on les rendra^i'efpeâablesy 
& "qu'un foldat afpirera au bonheur d'êt-re dé- 
figné, puisque la taille que féduit aveuglemêntr 
n'aura plus la préférence fur les mœurs & 1er 
bonnes qualités. 

Le capitaine de grenadiers, donnera 4 celui 
dans la compagnie duquel il aura pris le fujet 
defigné pour lafienne, 15 florins pour chacontf 
des années qu'il avoir encore à faire, & tout 
foldat devenant grenadier fera obligé de 
renouveller un engagement pour complets* 
ter fix ans de fcrvice. Il va fans dire: 
que le capitaine de grenadi^-s dfidoÂmage^ 

râ 
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que lê capitaine de iuïiliefrs pôiirroit 'avMr 
"■faites. 

Le tîercOTentqpuéjepropôfe^ d^àiprèsl^opâ^à- 
;tiôri faîte furycbmpâgnies piurenfbrîrtterdeu*, 
;j().ôdfroit (fe faite 'p^r- bâillon ifé^^^ 

même parottroit.'aînfi plus Yacik) , mais il'èft 

indïfpenfable qtoîî ^aft Keu par riricorporatîc^o 
' cTan ré^inifent iàtis dôu» autre^ ,^ jSns - ^ooi te 
_but ne fëroit pas rempli 3 . la fuppreflion 
;des tfmplofs inutiles n'étant pas le feàl 
"avantage qûi doît réflilÉer de cette fôràïf* 

tîon. ' • • ' ' ' ^ 

^ " 11 eft tout auffi iraportànt. d'aiigmeriter T& 

bataillcîns pour leur donner de ;îa* cbnfiftanc^ 
^6r;le tiercement par bataillon y' adgriiènterc^ 
^kYorctdes Compagnies -en dirninuant létîritotit- 
■^rfe, mais laifferoit toujours 'celle d*uh fciàtaï. 
ion complet -à moins de 300 hommes -: je^ferSl 
" donc mop opération par régiment , c'eft-à-dire 
'Ntjue de à f^rai 2 , je ferai mon incorpora- 
tion par conpaçnie, fuivant T^ciennetéj^ & 
^iitti''dcjni!ïéif une rdféedotoplêtté ^de çfette'indor- 

pbration, je joihs ici un taWeauMquî foît vbflr 
Tar formations "à fa dépenfe de'jyéghiftnbr, té& 
gu'ils exiftent aajbn'^d'hui j f èn mets èn oppoL 
fitibn lin qui fâfic ^oir )a dépenfe dé dëox régi- 
nients^conftitués fuHmnt ma fo^miiiiân) & rik 
bâs de' ces deus expoTés fe Voiént toutes léb 
'^rfFérënces gui ènfëfuiténc tancënliommes qu'éh 
afTjèîitv ; ' . » 

^ £à^uppofant qiië cètce opéfatiôD poiiie pbi^ 

ter 



ptér ûtt ^ UtailloQf > gui font 33 réglnents; 
.ilqppdfitioQ qui nous paroit approcher à 
près des changements que Ton eft dans le w 
^àp ûirev» |»rceqve Ton a'jr fait entrer ni lèa 
gurdes ni les Mki » ni les^ bataiUons qui oot 
des ^ayûtulatioDS particuliçres. Éfi fuppoiaffC 
■idis .**je que 45 régiments fergient . fuscçptiblis 
jît ces cbs^ngeméns utiles^ jr en auroit onie 
^d*ii;u:orpot||> ce qui produijripiclafujppreiSpn 4e 

f«>Ioiïels propriëtîircîs.^ f . ^ .4^ 

^colonels commué ... # . îi 
îts. coUonels. . / • / • 

.i^itâiajes-propriétair^v ^ ^ « 9|9 

|.capitaln£iS-Kitulaireis« v . ^ • ^ - 44 

lieutenants» , " * . ^ ' jt jA 

Çofeignes, .... . • J$4 

';:;-'TQtai.\r 

[1^ Ceà\sip QiS^î^ j t^ â« giierre cominp 
,fQ temai dé paix » Ibntjenderement inutiles pow 
.fehien.du&rviceji & leurrpdy€|.pourrpit .c^^ 
jbnir deux nulle dnq k &t: centfoldats. ^ . ' 

Cette %>preâion devient doublement .p|i- 
^itfcj' puisque âns 6ire de nouveaux. 
|iour la caiOfe SBilitairiO, ^llç produit ^une 4^ 
jpomie ^a^Iës confidérable^ pour procurer çftttfi 
augmentation de paye, reconnue indispepj^^e 
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qui ayec celle déjà accordée à %fL6U 4, 
par femaioe, fur les quels il eft retenu 25 £ {mo; 
, ie <sapicajne pour rtiabillemeut^ recrutement > 
JQmi» daqs les maladies. 

v:, U refte donc au foldat trente trois fols & de^ 
mi par femaio^t pour fe loger , nourrir , £ûumi( 
de cb^oiifes 9 bas ». fouUerf » ^ 
; Dans coûtes les:0)rnifo^ le^iiol4at met à Tor? 
liiaaire (qui afl;,fdoooe qu'un. repss par jouç 
devant trouver >iuf:fon pain le r^ de & fiib^ 
liftance.) > 

treiae fols* , . r# r '*:;ï3C :> 

Jogement. . * , ' • . ; 
blanchiflage. . # • - , 

poudre^ hkac, , < 

Total par femaine 

.. Ç^tte^dépenfe ne peut fe diminuer 5 cepen- 
dant ellQ endette, le îbldat de deux fols par Hor 
mak^, fans qu'il foitlpurai decfaemifesip bas, m 
fiMïIîewi il lui fout même encore ion chauâSfk* 
ge pour rbiver. L'augmentatiom demandée eft 
donc de n^pefficé abjToluë, puisqu'elle n'eiï pas 
•fiës coniidérat^lef pour dispenfer, de faire des 
iîjryices pour leur entretien, ceux qui n'ont 
pas. de métiêt QU d'halâtatiop popr aller es 
congé. 

il y a longtems que Ton cqnnoit cette inful^ 

fifaooe i4e payç du ii»idatp. Qa a d^erché à y r^ 

me- 
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liieaiW y vtàis lés Aoyens^ <|t2e Tôn d -ëifipldiiîi 
étbient an détriment da fer vice & de l-htimani^ 
té; -*C)n toleroiê au eapitainë un inoortplet con* 
lidérable;, ainfi que des congés à la liiôîtié eP- 
ftàive de fi Conipftgriié} tes ttioyens forcés^ & 
ruineux pour la fanté^u foldat, qu'ils accaMeift 
de gardes 5 ont été p^eseîùe^odjôurs taciteoië&t 

S' étirfs; Ils prèuvient la difficulté , poùf ne pas 
ire rirapoffibilit)é^9 db' rem^aéer la confomfmU 
tfon courante, & ï^ai^^xènffécjùent Tiraportàiiee 
dont il eft pour la République, de faire des ar* 
rangements avec quelques princes d'allemagne, 
comme die en a fait«avec la fiiiffe, afin de pott^ 
voir cdmpter fur un certain nombre d'homAët 
dans k§ cireonftances hoftiles. 

Je cFôis y pour éviter l'abus des congés foui- 
tipiiés:/ qu'il ne faudroit^'<ldnfii^ dd femeflre 
qu'au quart au plus de la compagnie, auquel on 
ajouteroit des petits congés potir^orter le nom. 
bre des abfens au tièrs. 

L'ofagé 6& ron eft d'exiger qùe tout pârôûf- 
•fe être au complet la lifte d'avril, èngage à 
des efforts-disp0»dieut, «i^qui lë font d'auWùt 
plus qù'ii'^s^étabUt alors une' rivalité paur s^ap^ 
jpropïier dans fa plus vile canaille (& fans que 
«tela puifle être autremiôt des recruSi 
qui masquent pour un îinftant i'incotopïei 
«le la compagnie & peu après^ TiTugmentenÉ; 
j»rcequ'ite,défertcnt fitôt qu?ils le peuveût,^& 
presque toujours en en entraînant d'autre* a^eé 
éjx. Oti&it^Jiea què'la défertion eft ûne ina- 

tedië ^uW'Ae ^eur raifoniiabiemDefit k ûm» 

• ,t 



te giierîr; tti&îs on peut h rendre pïtis nvSé 
- J*ôfe affurer que ma fottnation dcSt produire 
cet effets puisque lé foldat y eft bbâudoUp 
inîéux traité , i& eontlmiellement futveiUé. 

Le moyen qui me paroit le pltfs propre è 
^*minùer celte rivalité , & à beaucoup influer 
fur le bien du' fervice feroît de mettre" les 
conpagnies d'un Régiment en masfe, dans une 
efpèce de régie ^ & de les faire appartenir 4 
tous les capitaines ; je crois bien qoe Ce moL 
yen n'aura pas l'approbation des propriétairet 
qui ont la faculté de fe recrûter facilement; 
mais je le crois avantageux à la fomme des ca^ 
^itaines ; à Texafticude du fervice & par confé* 
quent à l'Etat. • 
' De cette manière les pertes qu'éproùveroît 
un régiment fupportées par tous, ne feroîent 
jamais asfés fortes pour déranger le bien-être dtt 
particulier, comme cela fe voit fouvent, 6^ 
comme cela eft inévitable dans certaines garnie 
fons de la réthiblique. 

Céla donneroit la faculté de choifir les ba^' 
officiers fur le total du régiment ^ ou bataillon , ou 
escadron &par conféquent d'affefter aux talens 
les plus réels, les plus reconnus, un pofte 
qui eft de la plus grande conféquence, pour U . 
discipline, Tordre &rinftru6l:ion. • 

- Le foldat appartenant à tous les capitaines, 
ne feroit pas moins bien furveillé , pour (on 
intérêt particulier par fon capitaine titulaire* 
Les capitaines s'asfembleroîent pour traiter 
des intérêts communs, feroient des lois, à la 

• F plu- 



./plqralîcé pear f mpdcher tes încoiivâQieDtS' fie 
( tout getin qui pourroient vrivcrsTiilativeniÇflit 
r la tenu« & à l'ititérêt diè foldâb 

Si quelque capitaifiei danc^ uq j^g^nt gérait 
ronal fa compagnie ^ les camarades auroient droit 
de lui donner des avis 6c le chef lui; donne^roat 
des ordres quand cela ne fuffiroit pas. 

Tout le monde n'étant pas propte adx détails 9 
Je Corps chargetoit difFérens offiders, les uns de 
rbabillement» les autres de la i^mônte^ les ai^ 
ttes de la revuë & ainfi de fuite chacun f desot> 
jets pour les *quels ils feroient reconnus pro^^ 
pres^ & Ton fait que Ton peut s'en impporcer 
ail jugement dos/camarades, pour les talents des 
officiers particuliers. 

Pour maintenir Jes régiments au complet, 
«utant qu'il eft posiil^le, tout officier allant eQ 
^eftre ou congé feroit obligé à faire ^dea 
Animes 9 :en raifon de ce qui . feroit nécesfaire 
liQurfe completter, on ne pourroit jamais en 
exiger plus de deux du fous •^lieutenant y de 
trois du Meutebant, & de quatre du capitaine. 
B feroit affe^é une fomme de 50 ou 60 Qo* 
rins par homme rendu au régiment^ & la mê. 
ne fomoje feroit retenue fur ^ les * appointe-- 
n^çncs pour chaque homme qu'oo n*awoie 
pas fait îur le nombre prescrit. Cette fommq^ 
eptrercMt dans la caisfe d'entretien du foldat, 
dçmt les fonds fe ferpient, avec la, retenue quo^ 
le. capitune fait à fon ibldat par femaine 9 & y 
feroient verfés direâement par le folliciteur, 
ce qui dteroit an ^taine particulier les mo.; 



1 ceh Arni^e quelquefois aujoord^h^. 
f Tùûs lè6 «Môu tôWkB déis aM^irn^Ierdfc 
^definitivttmeiit le êoiopce àt la àâsfe,& cliaqul^ 
capitaine payerait fa dette ou recevrait le béné- 
^fiee qui Ittf ett i«irieikiroie. : 

L'otdofinince qui établirait cet arrangeitiéfl^ 
-pourvoirbit àtt ^nd iûcbmpteC, en établis- 
fyat que quand E manquerait un' cértain nùtiL 
bre d%ommes à un régiment > il fèroit reté. 
nu -deux oû* trois florins pat jour à tous lek 
capitaines, jusqu'à ce que' le régirent mon- 
tât à un npmbrè prescrit , & cette loi aur 
rait befoin de la plus févère ejrécutîon en fup>: 
pbfant Topération du tfercemèiit portant fur si 
tégitaentfe,ce quienfupprimerbitÎ2;4k par con- 
féquent 528 officiers, qu'il èll jdtfte de dédouK 
inager ; cda eft très confidéi^ble il eft ^rai^ 
mais cela n'eft que momentané & ibp|)nmâ oa 
^s. - 

. J'obferverai qu'il y a beaucoup tf oiBciérs que 
la vifeiHeife ou leur infinnîté ont forcés d'àb- 
bandonner leur emploi ; c'eft ce qu'on tiommif 
les officiers à l'armée. Ils jouïflent chés-eux 
4'un traitement que leur fait celui par lequel 
Sis font remplir leur fer\nce. Je demande que 
^Etat fe çbargede ce traitement, & ces officiers, 
compteront comme l'es premiers Ai nombre 
qu'il faut fupprimer, parmi les autres il y a qui 
font très vieux, &qai déftreroient leur retrai- 
te , il faut encore que cette charge foit fuppor- 
tée par l'Etat, le refte des officiers fupprimés, 

f 2 qui 
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.fui ell encore jeune , aâif^ qff peut& veut en^ 
core être utjle^.à l'Ëtat.» doit avoir une penfioo 
analogue aux ..appointements; dont il jouiflbitt 
& conferve le droit de rentrer au fervice de b 
République. 

En conféquence il faut que les emplois qui 
■viendront à vaquer dans les régiments de 
la République de nouvelle formation > foient 
dévolus aux officierS:^ref9rmés dans ce moment^ 
àis & qu'il ne puilTe être nommé perfonne» 
jusqu'à ce qu^ils foient complettement rempla- 
cés chacun d'après Ifsur ancienneté. 

Les penfiops que l'Etat leur fera, s'eteignant 
à fur & méfure qu'ils feront remplacés , feront 
une charge à peine fenfible pour la republique » 
& qui doit être complettement éteinte dans 
quatre ou cinq ans. 

Je crois cette formation aùflî avantageufe 
dans fes détail que dans fonenfemble^ puisqu'el- 
le réunit au bien du fervice une oeconomie ju* 
ftement repartie. 

Les tableaux ci joints en donneront la 
preuve. 



- (♦) L'Ediceur ne peut qae renvoyer à l^avîs placé 
i la tête de ce recueil & témoigner fes regrècs de n« 
pouvoir faire faivre ici les fusdits tableaux > qui écoieaÇ 
âeveotts Uliûhles par le frottement, \ 
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